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Titre: Le Royaume de Dieu
l’Eternité  commence maintenant.
Introduction par  Gilbert Cangy 
Bienvenue à la Semaine de Prière 2014 pour la Jeunesse.

En consultation avec les directeurs de jeunesse du champ mondial, nous avons décidé d’étendre le thème de l’année 2013  ‘Mission et Service’ à l’année 2014. L’an dernier pour la Semaine de Prière, nous nous sommes concentrés sur la justice sociale et ce que signifie le fait d’être des agents  transformant  notre société comme une extension de la mission de Jésus, en anticipation de ce que sera le glorieux royaume de Dieu.
Les textes de l’année dernière ont coïncidé avec le lancement de la Journée Mondiale de la Jeunesse et, cette année encore, le premier  Sabbat de la Semaine de prière marque la deuxième édition de la JMJ. 
Cette année nous abordons le même thème du royaume de Dieu sous un angle différent. Nous explorerons la part centrale qu’occupe le royaume de Dieu dans les enseignements de Jésus et ce que cela signifie pour nous, jeunes d’aujourd’hui.
J’étais en deuxième année de fac, étudiant la théologie à  Avondale, tout en travaillant la nuit à l’usine du sanatorium, quand le responsable me demanda si je pouvais résumer la mission de Jésus en six mots; et les six mots devraient être des mots mêmes de Jésus. Après plusieurs essais, je dus abandonner ; je l’ignorais tout simplement. Il me reprit et fièrement me renvoya à  Marc 1:14, 15.

Marc décrit le début du ministère de Jésus en ces mots:

“Après que Jean eut été mis en prison, Jésus se rendit en Galilée, proclamant la Bonne nouvelle venant de Dieu. 

‘Le moment fixé est arrivé, disait-il, car le Royaume de Dieu s’est approché! Changez de comportement et croyez la Bonne Nouvelle!’" 

Marc met l’accent sur le moment où Jésus a commencé Son ministère terrestre; Il  proclamait la bonne nouvelle de Dieu. Un  moment primordial dans l’histoire du salut était arrivé, et il définit ainsi l’essence de la bonne nouvelle de Dieu: “Le Royaume de Dieu est proche.” Ici, nous comprenons le mot « proche » comme signifiant littéralement se « rapproche de, est à portée de main », ou « est là. »
Jésus décrit le but de Sa venue dans le monde par les mêmes mots, et ce thème imprègne  le Nouveau Testament tel un motif fondamental.
“Au lever du jour, Jésus se rendit dans un lieu désert. Une foule de gens se mirent à sa recherche et quand ils l’eurent rejoint, ils voulurent le retenir et l’empêcher de les quitter. Mais Il dit : ‘Je dois annoncer la Bonne Nouvelle du Royaume de Dieu aux autres villes aussi, car c’est pour cela que Dieu m’a envoyé.’ Et Il prêchait dans les synagogues du pays” (Luc 4:42-44).

“Jésus parcourait villes et villages, il enseignait dans les synagogues, proclamait La Bonne Nouvelle du Royaume et Il guérissait toutes les maladies et toutes les infirmités. ” (Matthieu 9:35).

LUC 9:1, 2 – IL ENVOYA SES DISCIPLES POUR FAIRE DE MEME.
“Quand Jésus eut réuni les douze disciples, Il leur donna le pouvoir et l’autorité de chasser tous les esprits mauvais et de guérir les maladies. Puis Il les envoya prêcher le Royaume de Dieu et guérir les malades.”

ACTES 1:3 – IL PASSA SES 4O DERNIERS JOURS SUR TERRE A PARLER A CEUX A QUI IL CONFIERAIT UNE MISSION
“Après Sa mort, Il se présenta à eux en prouvant par bien des manières qu’Il était vivant: pendant 40 jours, Il leur apparut et leur parla du Royaume de Dieu.”

ACTES 8:12 & ACTES 28:30, 31 –  L’ESSENCE DE LA PROCLAMATION APOSTOLIQUE
(8:12) “Mais quand ils crurent à la Bonne Nouvelle que Philippe annonçait au sujet du Royaume de Dieu et de la personne de Jésus Christ, ils se firent baptiser, hommes et femmes.”

(28: 30, 31) “Paul demeura deux années entières dans le logement qu’il avait loué. Il y recevait tous ceux qui venaient le voir. Il prêchait le Royaume de Dieu et enseignait ce qui concerne le Seigneur Jésus-Christ, avec une pleine assurance et librement.”

MATTHIEU 24; 14 – LE MESSAGE DOIT ETRE PROCLAME AU MONDE ENTIER AVANT LA FIN.
 “Cette Bonne Nouvelle du Royaume sera annoncée dans le monde entier pour que le témoignage en soit présenté à tous les peuples. Et alors viendra la fin.”

Les messages des trois anges que l’on trouve au cœur de la mission des adventistes du septième jour sont placés dans le contexte d’un évangile éternel. 

“Puis je vis un autre ange qui volait très haut dans les airs; il avait une Bonne Nouvelle éternelle qu’il devait annoncer aux habitants de la terre, aux gens de toute nation, toute tribu, toute langue et tout peuple” (Apocalypse 14:6).

La semaine de prière explorera le thème du royaume de Dieu et attirera surtout l’attention des lecteurs sur sa réalité présente à la lueur d’une culmination eschatologique. En tant qu’Adventistes nous avons à juste titre mis l’accent sur le glorieux ‘pas encore’ comme un accomplissement de notre espoir. Cette semaine de prière soulignera les implications de notre ‘espoir béni’ aujourd’hui. 

Les auteurs citeront les paroles et les actions de Jésus, le Sermon sur la Montagne,  les Paraboles, et les Miracles. La phrase thème sera "tu peux entrer dès maintenant dans une sorte de vie éternelle jusqu’à ce que le temps cède la place à l’éternité." Entre aujourd’hui, sois transformé, sois un ambassadeur de réconciliation, recherche la justice et le pardon , et que nos communautés de foi soient des fenêtres – des avant-premières du retour prochain du glorieux royaume de Dieu.
Gilbert 
LECTURE QUOTIDIENNE
JOUR 1

Le Royaume de Dieu
C’est commencé
Par Kessia Reyne Bennett

Marc 1:14-15


Nous vivons dans un cosmos fou, plein de conflits. Notre monde témoigne de la controverse qui fait rage autour de nous et en nous. Les puissances du bien et du mal se battent pour les coeurs humains et les affaires du monde.  Ce monde est un champ de bataille sanguinaire de zones de guerre et de foyers brisés, de débats et de tremblements de terre, de pauvreté et d’anxiété, de déforestation et  d’exploitation humaine. 


Quelque chose de meilleur arrive - - et arrive bientôt ! Bientôt  Jésus vient pour rendre toutes choses nouvelles. "Nous avons cet espoir qui brûle dans nos coeurs, espoir dans le retour du Seigneur." Au grand jour du retour de Jésus, Dieu opèrera un renouveau et une recréation qui ne pourront être arrêtés par aucune puissance. Tout le chaos sera calme, tout conflit prendra fin. Le ciel, enfin! Alléluia! 

Mais entretemps, nous vivons “entretemps”. Nous vivons dans la période « entretemps » entre l’Eden parfait de la création et l’Eden restauré de la recréation. Entretemps, même si nos coeurs soupirent après le ciel, nos pieds sont fermement plantés dans la boue de ce cosmos fou et plein de conflits. 


Si seulement le ciel pouvait commencer maintenant . . .Le pourrait-il? Serait-il possible à Dieu de porter le ciel sur terre un peu plus tôt que prévu  pour que nous profitions du royaume maintenant? Imaginez si le ciel pouvait commencer ici .  C’est ce que nous voulons, n’est-ce  pas ? C’est pourquoi, suivant l’exemple de notre Seigneur, nous prions "Que Ton règne vienne, que Ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel." Si seulement nous pouvions vivre dans le ciel maintenant!


La Bonne Nouvelle est––! Eh bien, je ne veux pas la gâcher pour vous. Je laisserai Jésus parler Lui-même. Tournez avec moi dans Marc 1:14-15. Ecoutez la Bonne Nouvelle de Dieu! "Après que Jean eut été mis en prison, Jésus se rendit en Galilée ; il y proclamait la Bonne Nouvelle venant de Dieu 'Le moment fixé est arrivé,' disait-Il. ' car le Royaume de Dieu s’est approché. Changez de comportement et croyez la Bonne Nouvelle !'" (Marc 1:14, 15 NIV). Jésus proclamait, prêchait, annonçait la bonne nouvelle de Dieu. Et quelle est cette bonne nouvelle ? "Le temps est venu" et "le Royaume de Dieu s’est approché." La Bonne Nouvelle que Jésus proclamait est encore valable aujourd’hui ! "Le moment est venu" et “le Royaume de Dieu s’est approché." 
Le Temps est venu

Jésus dit que le temps était venu. Quelle horloge lisait-Il ? Une montre de fantaisie du premier siècle? Peut-être sortit-Il Son cellulaire pour vérifier l’heure ?  L’heure, dont parle Jésus, ne peut se lire sur un écran ou se trouver sur un calendrier mural. Ce n’est pas la sorte d’heure qui vous indique que vous devez aller dans la classe suivante  ou la sorte d’heure qui vous informe que vous êtes vraiment, vraiment en retard parce que vous avez arrêté l’alarme trois fois et que vous allez manquer votre autobus! Non, c’est le genre d’heure qui est tissée d’espoir, le genre de temps que Dieu a marqué dans un passé lointain, le genre de temps qui donne du rythme au plan de la rédemption––c’est le temps  prophétique.

Et cette horloge prophétique a commencé à faire tic - tac aussitôt qu’Eve et Adam eurent mangé le fruit défendu et exposé le monde à une obscurité inconcevable.  Dans ce lieu précis, dans le Jardin d’Eden désacralisé, Le Seigneur fit une promesse, disant à Eve que sa descendance écraserait l’ennemi, Satan (Genèse 3:15).  Quand Eve devint enceinte pour la première fois, elle espérait que le moment était venu, que Caïn était le fils de la promesse. Mais l’heure n’avait pas encore sonné. Et Dieu garda vivant l’espoir, continua à faire des promesses extraordinaires d’un enfant qui sauverait le monde, et des promesses de Dieu concernant les humains, et les promesses d’une royauté divine enfin !  Promesses de paix et d’abondance , de guérison et de vie éternelle.


A l’époque d’Abraham, l’heure n’était pas encore venue. A l’époque de Moïse, l’heure n’était pas encore venue. A l’époque de  David, l’heure n’était pas encore venue. A l’époque d’Esaïe, l’heure n’était pas encore venue. A l’époque de  Daniel, l’heure n’était pas encore venue. A l’époque de  Malachie, l’heure n’était pas encore arrivée. 


Mais un jour, l’heure arriva. Une vierge conçut, un bébé naquit,  pauvre, démuni et parfait, un enfant grandit, un homme apparut, et cet homme, Jésus, se mit à proclamer, "Le temps est venu!" Le temps est accompli. L’espoir de l’humanité, l’objet de désir des  nations, le désir ardent de chaque coeur humain d’Eve à Marie à vous - - Il est venu. Emmanuel: "Dieu avec nous." Jésus, "Salut." L’heure est venue! La sagesse des sages et les paroles des prophètes sont accomplies. L’heure est venue! En Jésus, Dieu accomplit chaque promesse à l’humanité par Sa présence, Son action, Sa royauté.  La beauté extraordinaire et la profonde bonté du royaume de Dieu n’avaient été,  jusque - là  que des promesses. Mais maintenant,  l’heure était venue! En Jésus, Dieu passa de la promesse à l’accomplissement. Le royaume de Dieu s’était approché. 

Oui, le royaume de Dieu s’est rapproché. Un petit bout de ciel brillant sur la terre, la dimension céleste s’introduisant dans nos réalités quotidiennes. En Jésus, le royaume de Dieu s’est approché.
Le Royaume de Dieu

Quand nous entendons  Jésus annoncer quelque chose d’aussi   remarquable que le royaume de Dieu, nous voulons connaitre des détails.  Qu’est-ce que c’est ? A quoi ressemble-t-il?  Marc ne nous donne pas une table des matières de ce royaume; il ne nous donne pas les ingrédients comme une page de recette. De manière magistrale, au lieu de nous décrire ce qu’est le royaume de Dieu,  Marc écrit son évangile pour nous le montrer. 
Voyons ce que fait Jésus  et nous comprendrons ce qu’est le Royaume. 


Au chapitre 1, versets 16-20, Jésus appelle Simon, André,  Jacques et Jean. Il commence à rassembler une communauté qui, dès le début,  est centrée sur l’ouverture aux autres."'Venez  suivez-moi,'dit  Jésus, 'et je vous ferai pêcheur d’hommes.'Aussitôt, ils laissèrent leurs filets et Le suivirent" (Marc 1:17, 18 NIV).



Au verset 20, Jésus enseigne à ceux qui se sont réunis dans la synagogue.



Aux versets 21-26, Jésus chasse un démon. 


Aux  versets 29-31, Jésus guérit la belle-mère de  Simon d’une fièvre terrible.


Aux versets 32-34, Jésus guérit les malades et les démoniaques. 

Au verset 35, Jésus se lève tôt le matin pour communier avec Dieu en prière.  Puis il recommence, il voyage, enseigne, prêche et guérit.

Au chapitre 2, Jésus pardonne  publiquement les péchés du paralytique et guérit ses membres. Il tend la main à un collecteur d’impôts juif et dine avec les rejetés de la ville. Puis Il déclare que le Sabbat    "a  été fait pour l’homme  et non l’homme pour Sabbat" et Il se présente comme "Maître même du  Sabbat." 


Au chapitre 3, Il guérit ce jour-là, et restaure au Sabbat son pouvoir de guérison. Puis Il appelle douze apôtres pour les envoyer avec l’évangile et le pouvoir de vaincre les démons.  


Au chapitre 4, Il enseigne encore et encore le mystère du Royaume. Il démontre comment il diffère des royaumes de ce monde,  et n’est ni répressif ni violent. Comment il est destiné à être partagé, comment il croît et opère par la puissance de Dieu, comment il commence petit mais devient grand. 


Puis Marc commence à démontrer le pouvoir du royaume de différentes manières. D’abord, au  chapitre 4, Jésus calme la tempête.  Avec seulement quelques mots, Il fait taire le vent et contrôle la tempête. Jésus est  Maître du monde naturel. Puis au chapitre 5, Marc raconte comment  Jésus a apporté le salut au cas perdu de l’homme possédé par une légion de démons. Avec la puissance de Sa parole, Il a apporté la liberté à l’aliéné et a vaincu la puissance démoniaque. Jésus est Maître du monde des esprits. Puis Jésus guérit une femme souffrant depuis douze ans d’une maladie incurable. Jésus est Maître de la maladie . Et puis- - PUIS!- - Il ressuscite  une petite fille de douze ans, lui redonnant la vie, et redonnant la joie à ses parents. Jésus est  Maître de la mort.  

Et cela continue de plus belle, l’histoire de Jésus représentant le royaume de Dieu sur terre. Et qu’est-ce ? C’est la communauté, c’est toucher les autres, c’est la libération  du pouvoir démoniaque, c’est la guérison physique, c’est le pardon des péchés, c’est la vraie doctrine, c’est  l’expérience du Sabbat, c’est la libération de la crainte et c’est l’espoir au-delà de la maladie, c’est la communion avec Dieu et le dîner avec les pécheurs. En Jésus, le royaume de Dieu est proche. Un petit bout de ciel brillant à travers la terre, la dimension céleste brisant nos réalités terrestres. En Jésus, le royaume de Dieu est proche. Le ciel a commencé ici. “Le temps est venu. Le Royaume de Dieu est proche.” 


Si seulement nous pouvions commencer à vivre au ciel maintenant…Et nous pouvons ! Parce qu’en  Jésus, le ciel a commencé ici.

Ainsi, comment pouvons-nous vivre au ciel maintenant? Jésus nous le dit aussi! Marc 1:15. "'L’heure est venue  ,' dit-Il. 'Le royaume de Dieu est proche. Repentez-vous et croyez dans la bonne nouvelle!'" Comment pouvons-nous vivre au ciel maintenant ? Repentez-vous et croyez en la bonne nouvelle !
Vivre au ciel maintenant

Se repentir c’est faire demi-tour, se débarrasser du péché alors que nous saisissons le Sauveur. Nous ne marchons plus à notre guise, mais selon la voie de Dieu. Nous ne sommes plus maîtres de nos plans, mais nous choisissons Jésus comme notre Seigneur. A la lumière de la bonté de Christ, nous voyons notre méchanceté et nous nous jetons sur Sa grâce. Nous demandons la  repentance et Il nous la donne: un changement d’esprit, un changement de cœur, un changement de vie. 

Parfois nous avons l’idée fausse que nous devons nous repentir avant de venir à Jésus. Nous pensons, "D’ABORD, je dois regretter mon péché et changer. PUIS je me tournerai vers Jésus et recevrai Sa grâce." Mais rien ne pouvait être plus inutile que cela! La repentance ne se tient pas entre le pécheur et le Sauveur; ce n’est pas un obstacle que nous devons vaincre avant d’atteindre Jésus. Non, non! C’est un don que nous ne recevons que de Sa main. Nous devons aller à Jésus pour recevoir la repentance! Il dit, "Venez à moi, vous qui êtes fatigués et chargés et je vous donnerai du repos » (Matthieu 11:28). Venons donc à Jésus, fatigués et chargés, et demandons le don de repentance. " Fais-nous voir notre péché comme Tu le vois, Jésus. Fais-nous voir la beauté de la sainteté comme tu l’as vécu, Jésus. Que nous nous repentions."


Comment entrons-nous dans le ciel que Jésus a rendu accessible? Représentons-nous l’image du royaume de Dieu sur terre comme un réseau de petits ou grands postes avancés dans le territoire ennemi. Dans chaque poste se trouvent des choses très agréables : de la nourriture  délicieuse, une franche camaraderie, la guérison et le bien-être, la paix et la joie. En apprenant ce qui s’y trouve, nous voulons entrer, bien sûr. Avec enthousiasme nous nous précipitons, en entendant le son de rires et de réjouissances, goûtant déjà les croissants aux amandes. Mais alors que nous préparons à franchir le seuil, nous sommes arrêtés.

"Quel est le  problème? Pourquoi ne puis-je pas entrer ?" 


"Ami, avant d’entrer dans cet endroit, tu dois déposer tes armes." 


La repentance est l’abandon de nos armes: humilier nos coeurs rebelles devant le Roi et renoncer à ce que nous pensions être nos droits pour recevoir à la place les meilleurs de Ses dons. 


"L’heure est venue,"  proclamait Jésus. "Le Royaume de Dieu est proche. Repentez-vous ! et croyez la bonne nouvelle. » 


La seconde condition pour expérimenter le ciel sur terre est de croire dans la bonne nouvelle, de croire au message de Jésus. Croire et avoir confiance. Cela semble trop simple, n’est-ce pas? Mais cela est réellement si  simple! Croyez et faites confiance au message et expérimentez le ciel sur terre. Lorsque nous plaçons notre confiance en Dieu le Père, Dieu le Fils et Dieu le Saint-Esprit, nous leur avons ouvert la porte pour qu’ils entrent dans nos vies de manière profonde et significative. Au lieu de solitude, nous trouvons la camaraderie. Au lieu d’agitation, nous trouvons le repos. Au lieu de vide, nous trouvons l’abondance. Au lieu de confusion,  nous trouvons un but. Au lieu de maladie, nous trouvons la guérison. Au lieu d’erreur, nous trouvons la vérité. Au lieu d’égoïsme, nous trouvons l’amour. Au lieu de désespoir, nous trouvons l’espoir.  


"L’heure est venue, " proclamait Jésus. "Le Royaume de Dieu est proche. Repentez-vous ! et croyez la bonne nouvelle!" En Jésus, le ciel a commencé ici. Nous nous débarrassons du péché et nous accrochons à Lui parce qu’Il est la porte pour le ciel maintenant et à venir, Il est la voie du ciel maintenant et à jamais, Il est la lumière du monde maintenant et à jamais. En Jésus, le ciel a commencé ici. 

Dans Jésus-Christ, l’auteure inspirée, Ellen White le dit bien: "Tout comme à travers Jésus nous entrons dans le repos, le ciel commence ici. Nous répondons à Son invitation, Venez, apprenez de moi, et en venant nous commençons la vie éternelle. Le ciel est un rapprochement continuel avec Dieu à travers Christ. Plus nous sommes dans le ciel de la félicité, plus la gloire nous sera offerte; et plus nous connaissons Dieu, plus notre bonheur sera intense. Alors que nous marchons avec Jésus dans cette vie, nous pouvons être remplis de Son amour, satisfaits de Sa présence. Nous pouvons recevoir tout ce que la nature humaine peut supporter." 

Extraordinaire! Pour ceux qui croient au message de  Christ, la vie éternelle commence maintenant. Cela va s’améliorer au retour de  Jésus; la terre sera recréée et Dieu établira Sa demeure ici pour toujours et nous vivrons à Sa lumière. Nous ne pouvons pas imaginer les délices incroyables de la vie éternelle dans la Nouvelle Jérusalem. Nous ne pouvons pas concevoir l’excellence merveilleuse de la vie sur la terre renouvelée.  Le ciel de l’éternité sera plus que ce que nos cœurs peuvent désirer ! Mais nous ne devons pas attendre pour commencer à jouir de l’expérience du ciel maintenant. Nous pouvons avoir un avant-goût ici; nous pouvons, déjà maintenant, apprécier une grosse portion du ciel ! Connaitre Jésus, marcher avec Lui, croire en Son message: le ciel a commencé ici.

Le Royaume en Action

Ce sermon est long, mais celui de  Jésus était court : "Le temps est venu. Le Royaume de Dieu est proche. Repentez-vous et croyez dans la bonne nouvelle"  Le ferez-vous ? Entrerez-vous dans le Royaume maintenant ? Direz-vous oui, déposerez-vous vos armes  et entrerez-vous dans la joie de Sa présence ? Jésus et moi prions tous deux que vous le ferez. 


Et ce cosmos fou et plein de conflits a besoin que tu le fasses. Ce monde est rempli de blessures, rempli de personnes dans l’erreur et dans la confusion,  rempli de personnes brisées par le péché et écrasées par le désespoir, rempli de personnes prisonnières de  l’ennemi et remplies de personnes perdues dans la solitude. Elles ont besoin que vous disiez oui à Jésus et que vous deveniez un agent pour que ce Royaume vienne. Aidez-les aussi à venir dans le Ciel qui a commencé ici.

Quand nous regardons la vie de Jésus, nous voyons le Royaume en action. C’est la communauté, c’est le besoin d’atteindre l’autre, c’est la libération de la puissance démoniaque, c’est la guérison physique, c’est le pardon des péchés, c’est la vraie doctrine, c’est l’expérience du Sabbat, c’est la libération de la peur et c’est l’espoir qui dépasse la maladie et la mort, c’est la communion avec Dieu et le dîner avec les pécheurs. 

Un jour, bientôt,  Jésus reviendra pour achever ce qu’Il a commencé ici.  Il apparaitra dans le ciel et viendra avec la trompette de l’archange. Il ressuscitera les morts, Il liera Satan pour mille ans, Il créera une nouvelle terre, et Il fera d’elle la demeure permanente de Dieu. Ecoutez les paroles d’Apocalypse 21:1-4: "Alors je vis “un nouveau ciel et une nouvelle terre,” car le premier ciel et la première terre avaient disparu, et il n’y avait plus de mer. Je vis la ville sainte, la nouvelle Jérusalem, qui descendait du ciel, envoyée par Dieu, prête comme une épouse qui s’est faite belle pour aller à la rencontre de son époux. Et j’entendis une voix forte qui venait du trône et disait, “Maintenant la demeure de Dieu est parmi les hommes ! Il demeurera avec eux et ils seront son peuple. Dieu lui-même sera avec eux, il sera leur Dieu. ‘Il essuiera toute larme de leurs yeux. Il n’y aura plus de mort’, il n’y aura plus ni deuil, ni lamentations, ni douleur. En effet, les choses anciennes auront disparu.”

Quelle joie ce sera au ciel! Quelle joie merveilleuse!

Mais en attendant, n’oublions pas qu’en Jésus, le ciel a commencé ici. Amis, ne répondrez-vous pas “oui” à cette promesse,  ne déposerez-vous pas vos armes, et n’entrerez-vous pas? L’heure est venue. Le Royaume de Dieu est proche. Repentez-vous et croyez la Bonne Nouvelle!  
JOUR 2

Le Royaume de Dieu
Fable, Conte de fée  ou Réalité
Matthieu 11:4, 5; Philippiens 3:4-8

Créés pour un royaume 
Saviez-vous qu’à la fin d’avril  2011, s’est passé un des plus grands événements de l’histoire? En fait, c’est un moment dont tous les humains se souviennent bien, j’en suis sûr.  C’est un de ces moments dont nous parlerons dans vingt ans avec la  phrase, “Vous rappelez-vous où vous étiez quand…?”

Quel était cet événement?  C’est le jour où le Prince William, Duc de Cambridge, a été lié par les liens du mariage à Catherine Elizabeth Middleton.  Le mariage royal a été l’événement le plus vu dans l’histoire, comme le mariage du père de William, dans les années  1980.  Selon les  statistiques, le mariage royal a été regardé par environ  2.5 milliards de personnes, approximativement 35 pour cents de la population mondiale; c’est-à-dire une personne sur trois de la planète.

En tant qu’observateur de la vie je suis poussé à demander la raison pour laquelle cet événement a attiré l’attention de tant de personnes ? Alors que j’y réfléchissais pendant plusieurs semaines, j’en vins à la conclusion  que nous les hommes, désirons vivre nos propres contes de fées. En nous est écrite, peut-être en notre AND, cette faim de faire partie d’une autre histoire. Nous avons tous, petits et grands, rêvé de vivre dans ces histoires fantastiques.  C.S. Lewis a dit un jour, “s’il y a des désirs dans nos coeurs que rien en ce monde ne peut satisfaire, cela signifie une seule chose. Nous étions destinés à un autre monde.” 

Quand nous étions enfants, nous croyions en cet autre monde, cette autre histoire, et cela ressemblait beaucoup à un conte de fées. Webster définit les contes de fées comme “des histoires (pour enfants) impliquant des  forces et des êtres fantastiques – une histoire dans laquelle des événements  improbables conduisent à une fin heureuse.”  

Je croyais dans toutes sortes de contes de fées : le Père Noël, le lapin de Pâque et même la Fée des dents de lait.  Mais j’ai grandi depuis et je ne crois plus aux contes de fées. Je m’y connais mieux maintenant. Je suis éduqué. Deux diplômes sur le mur de mon bureau et des années d’expériences me disent que les contes de fées sont simplement trop beaux pour être vrais. Personne ne vit éternellement heureux après—quinze minutes devant les nouvelles télévisées vous le diront—famine, maladies, le commerce du sexe, les catastrophes naturelles, le terrorisme,  le divorce. Le monde est un lieu horrible, et les contes de fées de ma jeunesse ont tous disparu.
Mais fait intéressant, je lis les histoires de la Bible à mes enfants. Je ne veux pas qu’ils soient privés de faire de vrais rêves et de connaitre des héros réels. Cependant, en lisant ces histoires, mon esprit va à la dérive, attend, espère, et même craint. Je me retrouve à espérer que la vie a été destinée à se terminer par chacun, vivant heureux, pour toujours après.  Mais je me retrouve aussi à craindre que peut-être mes enfants cesseront de croire.
Le Conte de Deux Histoires 
Je vais raconter deux histoires. La première concerne la réalité de ce monde—la vie quotidienne—la vie d’une banalité apparente, d’un stress incroyable, des déceptions constantes, et des conditions difficiles qui sont notre lot de tous les jours. Mais ensuite il y a  cette autre possibilité, cette autre histoire, peut-être même cette autre réalité—une qui peut ressembler, à tous égards, à un conte de fées, mais qui vaut la peine d’être crue car elle est vraie. Mon espoir, mon vœu, ma prière sont qu’en entendant ces deux histoires vos yeux puissent s’ouvrir et que  vous choisissiez de vivre l’autre histoire que nous appellerons “l’histoire du Royaume” 

Cela arrive à chacun de nous éventuellement, le jour où meurt le conte de fées. Un événement est survenu et nous l’a enlevé : le divorce de nos parents, la mort d’un ami,  un enseignant bien intentionné qui nous dit que nous ne pouvons gagner de l’argent en tant qu’artiste. Peut-être avons-nous été diagnostiqués comme étant dépressifs ou ayant un problème de santé mentale.  Ou peut-être nous “grandissons” simplement  et recevons une certaine éducation. Peu importe ce que c’est, cela arrive à presque tous. Et autant que je sache, nous réagissons à cette grande perte en nous appliquant à profiter du mieux que nous pouvons de cette vie.  Nous remplaçons les châteaux et les chevaux du passé par les voitures de sports et un beau bureau avec une résidence secondaire à la campagne. Nous recherchons des diplômes pour nous sentir importants, nous achetons des jeux pour adultes pour oublier le vide de notre vie. Certains  fréquentent les bistrots pour s’engourdir l’esprit ou rechercher des relations réelles et/ou virtuelles, vides de sens —pour atteindre au moins l’illusion de l’intimité.  Ou peut-être  nous jetons-nous dans la religion et cherchons-nous la vie « parfaite », ou du moins l’apparence de cela. Nous recherchons le partenaire parfait avec 2.5 enfants.  Nous nous piégeons en croyant que si nous essayons suffisamment fort, agissons assez bien, et travaillons assez longtemps, la vie aura un sens. 
 Une étude faite en  2012 par l’Institut de l’Education Supérieure, a révélé que  78.1 pour cent d’étudiants de première année de fac pensaient qu’être « riche » est la chose la plus importante au monde.  

Le fait d’être riche et de posséder n’est pas une chose mauvaise en soi. NOUS sommes ce qui est mauvais. Nous avons cessé de croire à l’histoire du Royaume et nous avons perdu de vue ce qui est le plus important dans la vie. Nous cherchons un sens dans des lieux dépourvus de sens.  Nous posons des  questions importantes , “ Qui suis-je? Quel est mon but? Et quel sens donner à la vie ?”  Mais les réponses que nous trouvons dans la réalité de ce monde nous laissent encore vides. Je veux dire, à quoi sert d’obtenir tout ce dont nous avons rêvé et nous rendre compte que la voie est sans issue?   

Tom Brady, NFL Quarterback des New England Patriots, un des joueurs les plus payés du football, a déclaré un jour lors d’un entretien :“Pourquoi ai-je remporté trois coupes et crois-je qu’il y a encore quelque chose de plus grand pour moi? Peut-être que plusieurs diraient  ‘Dis donc, c’est peut-être ce qu’il y a de mieux.’  J’ai atteint mon but, mon rêve, ma vie.  Moi?  Je pense, ‘Cela doit être plus que ceci.’ Je veux dire que ce n’est pas  – cela ne peut être – tout ce qu’on en dit” (CBS TV interview).

L’acteur Brad Pitt a répondu à la question s’il avait atteint le rêve américain, en disant , “Je sais que toutes ces choses sont supposées avoir de l’importance pour nous  – la voiture, l’appartement, notre  version du succès – mais pourquoi si c’est le cas,  le sentiment général reflète-t-il plus de faiblesses et d’isolement, de désespoir et de solitude?  Si vous me le demandez, je dis de jeter tout cela – nous devons trouver quelque chose d’autre. Parce que tout ce que je sais c’est qu’à ce moment précis, nous allons vers une impasse, une paralysie de l’âme, une atrophie de l’être spirituel. Et je n’en veux pas” (Rolling Stone magazine).

Eh bien, et si cette réalité que nous voyons de nos yeux, les famines, les maladies, l’absurdité, la souffrance…et si ce n’était pas la vraie histoire ? Et si la vie que tant de personnes vivent n’était qu’une fable…une contre-vérité, un mensonge, le résultat d’une malédiction ? Et si la réponse à notre recherche de sens dépendait de notre capacité à croire dans l’histoire du Royaume ? 
Pour  explorer cette autre réalité, cet autre royaume, nous devons nous tourner vers un vieux livre. C’est, le moins qu’on puisse dire, un des livres les plus controversés jamais écrits. Certains, en fait, le qualifieraient de conte de fées: plein “ d’histoires  hors de ce monde” avec des enseignements tirés par les cheveux. Certains se diraient trop intelligents et instruits  pour croire en ces idées ridicules.  Au dix- neuvième siècle, l’agnostique, Robert Ingersoll, a dit un jour de ce livre qu’il était “une fable, une obscénité, du charlatanisme, un trompe-l’œil et un mensonge. ”  L’acteur célèbre Sir Ian McKellan a dit, “ J’ai toujours pensé que [ce livre] devrait comporter un désaveu au début pour prévenir le lecteur que c’est une fiction, non un fait.” Mais en vérité, des centaines de milliers sont morts pour s’assurer que ce livre, et ses histoires soient préservés de génération en génération pendant des millénaires.  Aucun autre livre n’a été si précieusement conservé et si méticuleusement reproduit. Et beaucoup dans ce monde croient que ce livre est bien plus qu’un conte de fées.  Au lieu de cela,  il détient les secrets du sens de la vie.
Je vais vous donner une version très abrégée de l’histoire.
Un jour, dans le monde des ténèbres, un Créateur plein d’amour à donner,  vint et  créa la lumière et la vie. Il créa le monde par Sa parole.  Il créa ensuite Sa création préférée; à Sa propre image Il les créa, mâle et femelle, et Il leur donna le cadeau le plus extraordinaire et risqué. Il leur donna le libre-arbitre : la possibilité de faire leurs propres choix et de choisir soit de suivre le Créateur, soit de Le rejeter. C’était la seule façon dont ils pourraient l’aimer librement. Tout allait pour le mieux et la vie était pleine d’amour jusqu’au jour où un serpent qui parlait, entra en scène. Il mentit aux créatures et les poussa à remettre en question les intentions de Dieu.   Ils commencèrent à douter de la bonté du Créateur, et ils mordirent le fruit, doux à l’extérieur mais amer à l’intérieur, et apportèrent une malédiction sur eux et ce monde. La malédiction entraina la souffrance, le labeur, les épreuves, la maladie, le rejet et la mort. Perdu, le pouvoir de communiquer avec Dieu au crépuscule dans le jardin . Perdu, le paradis . Plusieurs événements se sont passés depuis, mais le Créateur n’abandonna jamais Sa création; jamais. Son amour pour  les hommes ne le lui permettait pas. En fait le Créateur fit quelque chose de plus extraordinaire encore que le premier don de libre-arbitre. Au moment voulu, alors que les créations étaient encore impuissantes à échapper à la malédiction, le Créateur descendit sur cette planète et devint une de Ses créations. Il renonça au paradis, sacrifia Sa propre vie, pour entrer le monde de la malédiction pour nous introduire à une autre histoire. 

     “Quand Dieu donna Son Fils à notre monde, Il gratifia les humains de richesses impérissables – des richesses auprès desquelles les trésors des hommes depuis le début  de notre monde ne sont rien. Christ vint sur terre et se tint devant les hommes avec des réserves d’amour pour l’éternité, et c’est le trésor qu’à travers notre connexion avec Lui, nous devons recevoir, révéler et partager. ” (God’s Amazing Grace, 16.6).  

Les quatre Evangiles, de même que des érudits modernes, s’accordent tous à dire que le thème central de l’enseignement de Jésus était de proclamer la venue du royaume de Dieu comme une nouvelle réalité. Ce royaume est mentionné plus de 120 fois dans le Nouveau Testament, la plupart du temps par Jésus Lui-même. Jésus a parlé de trois royaumes; le premier était le royaume de ce monde; le second était le royaume à portée de main, proche, dans notre milieu ; et le troisième est le royaume à venir.  Nous avons déjà parlé du royaume de ce monde et de ce qu’il a à offrir, et pour aller droit au but, nous allons parler du royaume qui est déjà ici, car il est un avant-goût de ce qui est à venir.
Quel est ce royaume? D’abord, il n’est pas ce à quoi vous vous attendez. Il ne l’est jamais. Voyez-vous, Dieu aime se montrer de manière inattendue: un buisson ardent, un murmure, un âne qui parle, un garçon avec une fronde, un bébé dans une mangeoire, un charpentier, une croix. Dieu aime les surprises.  Ainsi pour s’ouvrir à la réalité de ce royaume, un changement doit d’abord avoir lieu. Nous devons, comme l’a dit Jésus, nous repentir.  
La Réalité du Vrai Royaume
Jésus a commencé Son ministère avec les mots, “Repentez-vous  car le royaume des cieux est proche.” Quelques-uns d’entre nous ont appris que le mot repentir  signifie se détourner ou  changer, et nous l’associons à un détournement de notre péché. Si nous péchons, nous devons nous repentir ou nous en détourner. Ceci est vrai, mais en grec le mot qui correspond à  repentir  est metanoeō  et comme plusieurs mots grecs il a diverses significations.  Metanoeō  peut aussi signifier penser différemment. En d’autres mots, Jésus annonce qu’il est temps de penser différemment parce que le royaume de Dieu est là. 
    La  repentance est associée à la foi et est présentée comme essentielle au salut dans l’évangile. Paul a prêché la repentance. Il a dit, "Vous savez que je n’ai rien caché de ce qui devait vous être utile : je vous ai tout annoncé et enseigné, en public et dans vos maisons. J’ai appelé Juifs et non-Juifs à se convertir à Dieu et à croire en notre Seigneur,  Jésus Christ" (Actes 20:20, 21). “Il n’est pas de salut sans repentance” (Ellen G.White: Messages choisis, Vol. 1).  

C’est une idée forte, penser différemment. En fait, une compagnie a utilisé ce  slogan pour transformer son entreprise qui périclitait au bord de la faillite, en l’une des entreprises avec le plus de succès de tous les temps et la seule compagnie n’ayant pas perdu de valeur sur le marché mondial durant la récession.  Quelle compagnie?  Apple.

Ainsi pour accepter la réalité du royaume de Dieu, nous devons penser différemment, mais comment? Penser comment ?  Heureusement, Jésus nous a donné la réponse aussi. Entouré d’un groupe d’hommes instruits et de disciples cherchant Dieu authentiquement, Jésus a dit : “En vérité je vous le dis, si vous ne devenez pas comme des enfants vous n’entrerez point dans le royaume des cieux.”  Pourquoi devons-nous devenir comme des enfants ? N’avons-nous pas dépensé beaucoup de temps et d’argent pour grandir et  laisser derrière nous nos attitudes infantiles ? Puis-je suggérer que la raison pour laquelle Jésus dit que nous devons devenir comme des enfants est liée à la capacité qu’a l’enfant de rêver , d’imaginer et de croire l’impossible; pour croire qu’en réalité les contes de fées existent.
Prenons donc ce cadre, ce défi de penser différemment, comme un enfant, pour évoquer la réalité du royaume de Dieu. Analysons comment Jésus décrit ce royaume.
La description la plus claire du royaume de Dieu a été donnée par Jésus en réponse aux disciples de Jean Baptiste alors que leur maître se trouvait en  prison.  Même Jean Baptiste, celui qui est venu proclamer la venue du Messie, celui a identifié Jésus comme le Messie, celui qui a entendu la voix de Dieu déclarer que   Jésus était le Fils de Dieu, a de la  difficulté dans cette autre réalité. Après tout, si le Messie était venu établir Son royaume, pourquoi donc Jean pourrissait-il en prison ?
Jésus répondit aux doutes de Jean en lui disant ce qui se passe dans le royaume. (Lire Matthieu 11: 4-5.)

Jésus  continue, dans les Evangiles, à expliquer que le royaume est un lieu où ceux qui sont brisés  sont reconstruits; où les pires des pécheurs sont accueillis en premier; un lieu qui envahit chaque aspect de nos vies et peut faire ressortir ce qui est bon en nous; un lieu si extraordinaire que lorsque nous le découvrons nous donnerons tout pour le garder.  C’est un lieu accessible à tous ceux qui l’accepteraient. C’est un royaume qui ne se mesure pas aux lettres après votre nom ou au nombre de virgules sur votre compte en banque ou à la profondeur de vos fossettes, mais à la façon dont vous êtes aimés et dont vous aimez les autres. C’est un royaume généreux, un royaume plein de grâce, un royaume qui donne un but, un royaume plein d’espérance, un royaume dirigé par l’amour, et il nous est accessible ici et maintenant. Ne le ratez pas. 

“Rappelez-vous que Jésus risqua tout; "tenté comme nous le sommes," il mit en jeu sa propre existence éternelle, l’issue du conflit. Le ciel lui-même fut mis en péril pour notre rédemption. Au pied de la croix, se rappelant que pour un pécheur, Jésus aurait donné sa vie, nous pouvons évaluer la valeur d’une âme.”  (GCB - The General Conference Bulletin, December 1, 1895 par. 22)  

Jésus a tout risqué pour venir nous donner une nouvelle histoire.  Origen, un théologien du troisième siècle, décrivit le royaume de Dieu en disant que  Jésus est l’auto basilia; ce qui signifie que Jésus Lui-même est le royaume de Dieu. La malédiction du Jardin d’Eden commence à s’estomper là où se trouve Jésus sur cette terre. Les sourds entendent, les aveugles voient, les paralysés marchent, les morts ressuscitent, les désespérés trouvent de l’espoir, les perdus retrouvent la bonne direction et les pécheurs aussi nuls que moi se rendent compte qu’en réalité nous avons plus de valeur que nous pourrions imaginer aux yeux de Dieu. 

HISTOIRE PERSONNELLE : Il y a quelques années, j’ai  fait face à une tempête d’anxiété qui dirigea ma vie pendant plusieurs mois. Au milieu de cette tempête, j’avais inventé une autre réalité, une autre histoire que celle que Jésus essayait de me donner. Dans ma version de l’histoire, j’étais certain d’échouer.  Un matin, ma femme bien-aimée entra dans la chambre alors que, replié sur moi, je me reposais sur un oreiller couvert de larmes, et elle me prit bravement par la main et m’emmena de la fable de mon invention  au conte de fées du royaume de Dieu.   Elle me dit, comme si Dieu me donnait le message, combien j’étais aimé et comment le Père ne m’avait jamais abandonné et ne le ferait jamais. Elle brossa un tableau de la réalité du royaume où la seule chose qui comptait, était que j’étais aimé, et que Celui qui m’aimait, m’appelait et serait toujours avec moi. Je n’avais pu voir cette histoire, seul. Avec son aide, je commençai à entrevoir cette réalité les mois suivants. J’ai commencé à sortir lentement du royaume de ce monde et des inventions de ma propre histoire et j’ai commencé à vivre dans le royaume de Dieu et de l’histoire où Il est venu, a vécu et est mort pour me le donner.  1 Corinthiens 2:9 dit, “ Ce que l’oeil n’a point vu, ce que l’oreille n’a point entendu, et ce qui n’est point venu au cœur de l’homme, Dieu l’a préparé pour ceux qui l’aiment” (English Standard Version). Ainsi je commence à voir avec de nouveaux yeux, à entendre avec de nouvelles oreilles, et parfois vous pouvez même me voir sauter. Mais pour accepter cette  version de l’histoire et pour sortir de la fable et entrer dans le vrai “conte de fées”, j’ai dû penser différemment, plus comme un enfant, de manière à pouvoir croire de nouveau dans l’impossible.

L’apôtre Paul apprit à vivre dans ce royaume.   Avant que Jésus ne le rende aveugle sur le chemin de Damas, Paul avait tout : l’estime, le pouvoir, la richesse, l’influence,  l’éducation.  Il était haut placé dans le royaume de ce monde. Mais après sa rencontre avec Jésus, Paul écrirait ceci: “tout ce que je regardais comme un gain, je les considère maintenant comme une perte à cause du Christ. Et je considère même toute chose [l’argent, la célébrité,  l’éducation, le pouvoir, la position, les bons moments…tout ceci] comme une perte  en comparaison de ce bien suprême : connaitre Jésus-Christ mon Seigneur. Pour lui je considère tout ce que j’ai perdu comme des déchets, afin de gagner le Christ et d’être parfaitement uni à Lui.  ” (Philippiens 3:7-8).

Le Message le dit de manière plus emphatique: “Oui, toutes les choses que je considérais comme importantes autrefois ont disparu de ma vie. Comparé au grand privilège de connaitre Jésus-Christ comme mon Maître, d’abord, tout ce qui autrefois me plaisait  n’a plus de sens. Je l’ai jeté dans la poubelle pour pouvoir étreindre  Christ et pour qu’Il m’étreigne.”

Apprendre à vivre dans Le Royaume 

Paul a appris que les choses de ce monde, moins  Jésus, n’ont pas de sens. Il a appris que la chose la plus importante est de connaitre   Jésus Christ et que toute autre chose, sans  Jésus, est de la pourriture.  L’éducation,  la richesse, le pouvoir, le confort, et le rêve américain… tout ceci est absurde si on ne connait pas Jésus.  C’est cette croyance qui conduisit Paul à chanter les louanges de Dieu en prison, à écrire des lettres de joie et d’encouragement  alors qu’il pourrissait en prison, et d’attendre la mort en chantant des louanges  parce que la réalité dans laquelle il vivait n’était pas celle de ce monde. La réalité de Paul était le royaume de Dieu et rien ni personne ne pouvait le lui enlever. Ils pouvaient lui enlever ses vêtements, mais ils ne pouvaient toucher à son titre de fils du Dieu vivant.  Ils pouvaient  le battre à mort avec des bâtons de bois, mais ils ne pouvaient jamais éteindre la flamme dans ses yeux.  Ils pouvaient lui cracher au visage, mais la seule façon de l’empêcher de proclamer la bonne nouvelle du royaume de Dieu était de lui enlever la vie, à laquelle il renonça avec joie pour être avec Jésus.

Ainsi avec cette  passion la bonne nouvelle du royaume de Dieu se répandit comme un feu de brousse dans l’ancien monde.  Marchands  et esclaves, jeunes et vieux, malades,  pauvres, et  laissés pour compte acceptèrent la bonne nouvelle et la proclamèrent du haut des montagnes et aux coins de rues. Le nombre passa de douze croyants à des millions de croyants dans ce qui fut considéré comme des événements marquants de l’histoire.
Qu’est-ce qui attira tant de personnes si vite?  C’est l’histoire qui est simplement si bonne qu’elle doit être vraie, l’histoire qui surpasse les autres histoires, le lieu où la malédiction est vaincue: l’histoire du royaume de Dieu. C’est cette histoire qui permit à des centaines de milliers de disciples de l’église primitive d’affronter bravement la mort parce qu’ils ne pouvaient envisager de retourner aux confins de leur histoire précédente.   Ils crurent et comprirent que seul le « conte de fées » était la seule histoire authentique et ils étaient prêts à mourir pour la vérité. 

Avez-vous quelque chose dans votre vie qui vaille la peine d’être vécue ? Pour laquelle on puisse mourir ? Puis-je suggérer une nouvelle réalité? Le royaume du Dieu vivant. Ce n’est pas une  fable; c’est le Chemin, la Vérité et la Vie, et son Chef étend sa main marquée par ses cicatrices à vous ce soir, vous demandant, vous suppliant de croire.
Fable ou conte de fées?  A vous de choisir.
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Attendre quelque chose. 

Le spectacle des feux d’artifices  de San Diego  en Californie,  EU est parmi les plus impressionnants au monde et attire des milliers de personnes. Le spectacle de l’an dernier a été décrit, à tous les points de vue, comme épique.  J’en ai vu une  vidéo; si vous ne l’avez pas vue, vous devriez le faire. C’était apparemment un pépin technique qui fit que trois des quatre barges pleines de feux d’artifice firent éclater leur contenu en l’espace de neuf secondes. La vidéo est impressionnante ; trois barges pleines de feux d’artifices qui éclatent en même temps. 

Je suppose que la chose qui me semble  plus intéressante  que les explosions de feux d’artifices fut le fait que les gens restèrent sur place pendant  35-45 minutes jusqu’à ce qu’une voix déclare dans un haut-parleur : « Eh bien, c’est fini les amis, désolé »  

Les gens attendaient davantage. Ils attendaient le pourpre éclatant des feux d’artifice se transformer en blanc et argent. Ils attendaient le rouge, le blanc et le bleu des feux d’artifices qui les ramèneraient dans leur enfance—et créeraient des souvenirs d’enfance pour leurs enfants. Ils attendaient le bouquet final. 

Vous savez comment c’était lorsque vous étiez plus jeunes—vous passiez votre temps à demander si c’était la finale, et vos parents répondaient, “non pas encore, attends.” Et vous ne pouviez attendre ! Vous vouliez absolument voir la finale. Quand elle arrivait, vous le saviez. Quand elle apparaissait, vous étiez conscients que c’était différent, cela en valait la peine, c’était ce que vous attendiez.
Mais ces pauvres gens à San Diego,  ont fait l’expérience de voir le début, le milieu et la fin des feux d’artifices—en neuf petites  secondes! Et ensuite ils ont  attendu une finale qui ne viendrait jamais. On les a laissés attendre une fin.
La presse a couvert l’histoire avec des mots comme :” déçus” et  “ennuyés” dans l’attente d’une finale qui avait déjà eu lieu. 

C’est vraiment regrettable qu’ils n’aient pas pu utiliser ce temps pour une autre activité. La somme de toutes les minutes et secondes de toutes ces personnes aurait pu littéralement sauver le monde si on les avait utilisées à bon escient. Mais ils se contentaient d’attendre la finale. 

Nous revenons tout juste d’un Camp Meeting du Nord de la Nouvelle Angleterre; un endroit grandiose avec des personnes extraordinaires. C’était une grande expérience; quatre personnes merveilleuses faisant partie de la section Jeunes et Jeunes Adultes ont été baptisés, et nous avons eu l’occasion de visiter l’un des lieux historiques de notre   dénomination. C’était magnifique et je suis reconnaissant de cette opportunité !
Alors que nous arrivions à l’aéroport de Boston, nous avons appris quelque chose d’affreux : notre avion avait été retardé ! Ceci ne préoccuperait probablement pas la plupart des personnes, mais j’ai trois enfants, et leurs mécanismes allaient manquer d’énergie. Mauvais moment en fait. Les garçons ne s’attiraient que des ennuis. Ils entraient dans tout ce qui les entourait. Ils ne faisaient rien de bon; et par la vertu de ce  fait, moi non plus!
Il semblait que nous ne décollerions jamais.  A chaque cinq minutes de retard, nous avions l’impression d’avoir attendu une heure de plus.  Les garçons avaient des problèmes, ils s’ennuyaient, j’étais en colère et ma femme aussi. 

Le point est le suivant: quand vous vous contentez d’attendre, non seulement  le temps passe lentement, mais il vous laisse beaucoup de temps pour avoir des problèmes. 

Une Grande Déception
Pourquoi dis-je tout ceci? Parce que nous sommes un peuple qui a expérimenté une grande déception? Cependant nos cœurs soupirent toujours après cet espoir béni qui brûle nos cœurs ; espoir dans le retour du Seigneur. Et dans l’attente de ce retour, nous gardons nos robes propres, autant que possible.
Certains croient que Jésus est venu simplement pour nous sauver de nos péchés et, au moment opportun, nous emmener au ciel. Cependant, regardons les paroles de Jésus pour comprendre ce qu’Il croyait être la raison de Sa venue:
 “Jésus se rendit à Nazareth, où il avait été élevé. Le jour du sabbat, il entra dans la synagogue selon son habitude. Il se leva pour lire les Ecritures et on lui remit le rouleau du livre du prophète Esaïe. Il le déroula et trouva le passage où il est écrit : 
 “L’Esprit du Seigneur est sur moi, car il m’a oint pour apporter la Bonne Nouvelle aux pauvres.
Il m’a envoyé pour proclamer la délivrance aux prisonniers et le don de la vue aux aveugles, pour libérer les opprimés, pour annoncer l’année où le Seigneur manifestera sa faveur.”

Jésus roula le livre, le rendit au serviteur et s’assit. Toutes les personnes présentes dans la  synagogue fixaient les yeux sur lui. Alors il se mit à leur dire : “Ce passage de l’Ecriture est réalisé , aujourd’hui, pour vous qui m’écoutez.” (Luc 4:16-21).

Que disait Jésus ? Etait-il possible qu’Il disait que la justice, la paix, et la droiture étaient sur le point d’être établies pour toujours ? 

Sa réponse : OUI !
Analyse du Texte. 

Nous savons qu’avec Jésus il n’y a pas de moyen d’éviter la déclaration audacieuse qu’Il fait. Il n’y a ni échappatoire, ni esquive. Si vous êtes comme moi, vous aimez avoir un argument solide, et puis vous assurer que vous vous êtes donné une porte de sortie de sorte que si quelqu’un a un meilleur argument, vous pouvez toujours vous « sauver la face »
Jésus, cependant, n’a laissé aucune échappatoire.  L’heure de  justice,  de paix, et de réconciliation était arrivée, alors qu’Il l’avait introduite par Sa vie, Sa mort et Sa résurrection. C’était clair que ce n’était pas simplement ou seulement pour nous sauver personnellement, mais aussi pour proclamer la bonne nouvelle aux pauvres.
Mais, arrêtons-nous un moment, et demandons - nous: “En quoi consiste la Bonne Nouvelle pour les pauvres?” Est-ce le fait pour les pauvres, qu’après avoir quitté cette vie misérable la chose suivante qu’ils voient, est  Jésus Christ et le voyage au ciel ? 

Absolument! Ce sera toujours la Bonne Nouvelle pour les riches, les pauvres, les ultra riches, les ultra pauvres, et la classe moyenne aussi. Savez-vous ce qu’est aussi la Bonne Nouvelle pour les pauvres ? De la nourriture, un vêtement, une boisson, un abri. Ces choses nous donnent la capacité de continuer.
Parfois, la Bonne Nouvelle est ce qui peut apaiser immédiatement une situation. Est-ce que la Bonne Nouvelle que nous apportons aux pauvres change leur situation dans la vie ? Les aide à vivre dans l’actuel royaume de Dieu? La Bonne Nouvelle que nous apportons ne concerne-t-elle que le futur ou concerne-t-elle aussi le présent?  
     Le  gouvernement sous lequel vivait  Jésus était corrompu et oppresseur; sur chacun se passaient des abus criants --extorsion, intolérance, et cruauté opprimante. Malgré tout, le Sauveur ne tenta aucune réforme civile. Il ne s’attaqua à aucun abus national, ni ne condamna les ennemis nationaux. Il ne se mêla pas de l’autorité ou de l’administration de ceux qui étaient au pouvoir.  Celui qui était notre exemple se tint loin des gouvernements de ce monde. Non parce qu’Il était indifférent aux souffrances des hommes, mais parce que le remède ne se trouvait pas dans des mesures purement humaines ou externes. Pour être efficace, la cure doit toucher les hommes individuellement, et doit renouveler le coeur. (Ellen G. White: God’s Amazing Grace, page 16.2)  

La Bonne Nouvelle que nous apportons ne prend-elle que la forme d’un tract ou d’un livre, ou prend-elle la forme de vêtement ou de pain ? Parce que je sais ce dont j’ai besoin quand j’ai faim —et je veux dire quand j’ai faim physiquement—vous le savez aussi. 

En s’agenouillant avec une cuvette et une serviette, Jésus redéfinit la  grandeur.
En proclamant la Bonne Nouvelle, et en la rendant pratique, Il redéfinit la Bonne Nouvelle pour le présent Royaume de Dieu. Et nous avions un urgent besoin de cette nouvelle définition. ”En effet, le Royaume de Dieu n’est pas une affaire de nourriture et de boisson; il consiste en la justice, la paix et la joie que donne le Saint-Esprit.” (Romains 14:17). Les enfants d’Israël étaient devenus une piètre bande-annonce du prochain royaume de Dieu.
A la télévision et dans les media, nous faisons des choix basés sur des bandes annonces que nous avons pour un spectacle, un feuilleton, ou un événement médiatique. En consultant les bandes annonces  d’Apple vous pouvez voir ce qui se prépare ou ce qui se passe actuellement dans le monde des media et des productions.  Mais parfois, les bandes annonces ne nous donnent pas l’envie de perdre du temps à regarder ce qui nous est offert.
Parfois, l’inverse est vrai : la bande annonce surpasse l’expérience. Nous regardons la bande annonce à la télévision pour un nouveau feuilleton et les deux minutes que nous regardons nous donnent l’envie d’en faire l’expérience. Puis, lorsque nous le regardons, nous nous rendons compte que c’étaient les deux seules minutes qui valaient la peine d’être vues. 

Jusqu’à l’arrivée de Jésus, la bande annonce pour le royaume de Dieu était de piètre qualité. Les enfants d’Israël n’avaient pas donné au monde  une expression du caractère de Dieu à laquelle plusieurs s’intéressaient.  La bande annonce ne donnait aucune envie de voir le film. Car ils définissaient la grandeur d’âme par le fait qu’ils étaient le peuple choisi aves la “Loi”, leurs traditions et leur héritage. La pauvreté et l’affliction étaient des  signes de désapprobation divine; ce n’était pas une bonne nouvelle pour les pauvres et les affligés; la loi n’était pas une bonne nouvelle pour ceux qui luttaient pour la garder  sans avoir recours au Sauveur, car la loi convainc et souligne le péché.
Nous avons donc un monde qui a un besoin désespéré de la bonne nouvelle, et Jésus qui apporte cette nouvelle en plus que de simples mots. La Bonne Nouvelle de Jésus allait au-delà de l’argument théologique et est devenue particulière. Elle s’est incarnée.
La Bonne Nouvelle avait de la peau sur elle, et du pain en elle, et des vêtements, à boire. La Bonne Nouvelle est devenue une guérison physique et une communauté qui disait tout, partageait tout, et s’assurait que personne n’aurait faim, froid ou ne serait affligé par quoi que ce soit.
La Bonne Nouvelle du ciel est devenue la bonne nouvelle d’aujourd’hui, dans leurs vies, dans leur quotidien, se réveillant et marchant dans leurs vies. Ce n’était pas quelque chose de projeté dans un vague « un jour bientôt » ; c’était AUJOURD’HUI. Aujourd’hui était le jour où la bonne nouvelle de la justice, de la paix, de la vue, et de la liberté était proclamée. “Un jour, bientôt, ” nous ferons l’expérience de la culmination de tous nos espoirs et de nos rêves dans l’établissement du glorieux et éternel royaume de Dieu ; le ciel commence ici et maintenant. 
Le Roi et le Royaume. 

Je commence à m’enthousiasmer, parce que lorsque la bonne nouvelle est réelle et présente, on ne peut s’empêcher d’être enthousiaste. Je pense que c’est l’une des raisons pour lesquelles les disciples ne jeunaient pas en présence de Jésus. Ils savaient qu’il y avait trop de bonnes nouvelles pour rester stoïques plus longtemps. 
Mais cette bonne nouvelle était trop dure à avaler pour les bons membres d’église. Elle demandait trop d’eux et leur était  trop étrangère.  Elle incluait trop et signifiait qu’il fallait aimer les personnes peu attachantes.
Voyez-vous,  à ce moment, Dieu était las des actes de droiture. Leurs assemblées étaient devenues pompeuses et leur adoration une chose que Dieu était fatigué de consumer.  Ceci s’était produit avant—lisons dans Esaïe 1:10-17 (malgré les apparences, il s’adresse à Jérusalem!): 

“Vous, dirigeants corrompus, dignes de Sodome; Ecoutez bien ce que dit le Seigneur
. Et vous, peuple perverti, digne de Gomorrhe, soyez attentifs aux instructions de notre Dieu : 

“Je n’ai rien à faire de vos  sacrifices” déclare le SEIGNEUR.
“J’en ai assez des béliers consumés par le feu et de la graisse des veaux; 

Je n’éprouve aucun plaisir au sang des taureaux, des agneaux et des boucs.
Vous venez vous présenter devant moi, mais vous ai-je demandé de piétiner les cours de mon temple?
Cessez de m’apporter des offrandes inutiles! J’ai horreur de la fumée de vos sacrifices.
Cessez vos célébrations de nouvelles lunes, de sabbats ou de fêtes solennelles, je n’admets pas un culte mêlé au crime.
Nettoyez-vous, purifiez-vous. Ecartez de ma vue vos mauvaises actions et cessez de mal faire.
Apprenez à bien faire, préoccupez-vous du droit des gens, tirez d’affaire l’opprimé.
Rendez justice à l’orphelin, défendez la cause de la veuve.”

Et encore dans Esaïe 58:1-10: 

“Crie à pleine voix, ne te retiens pas. Comme le son du cor, que ta voix porte loin. 

Dénonce à mon peuple sa révolte, aux descendants de Jacob leurs fautes.
Jour après jour, tournés vers moi, ils désirent entendre ce que j’attends d’eux. 

On dirait une nation qui agit comme il faut, et qui n’abandonne pas le droit proclamé par son Dieu.
Ils réclament de moi de justes jugements et désirent ma présence. 
Mais ils me disent:‘ A quoi bon pratiquer le jeûne, si tu ne nous vois pas? 

A quoi bon nous priver, si tu ne le remarques pas ?’

Est-ce en cela que consiste le jeûne tel que je l’aime, le jour où l’on se prive ? 

Courber la tête comme un roseau, revêtir l’habit de deuil, se coucher dans la poussière
Est-ce vraiment pour cela que vous devez proclamer un jeûne, un jour qui me sera agréable ?
 “Le jeûne tel que je l’aime, le voici, vous le savez bien: c’est libérer les hommes injustement enchainés
   C’est les délivrer des contraintes qui pèsent sur eux, c’est rendre la liberté à ceux qui sont opprimés, c’est supprimer tout ce qui les tient esclaves. 
C’est partager ton pain avec celui qui a faim, c’est ouvrir ta maison aux pauvres et aux déracinés, fournir un vêtement à ceux qui n’en ont pas, et ne pas te détourner de celui qui est ton frère.
Alors ce sera pour toi l’aube d’un jour nouveau, la plaie ne tardera pas à se cicatriser.
Le salut te précédera et la glorieuse présence du Seigneur sera ton arrière-garde.
Quand tu appelleras, le Seigneur te répondra; quand tu demanderas de l’aide, il te dira: J’arrive
   “Si tu partages ton pain avec celui qui a faim, si  tu cesses chez toi de faire peser des contraintes, de ridiculiser les autres en les montrant du doigt, ou de parler d’eux méchamment,
Et si tu donnes à manger à qui doit se priver , alors la lumière chassera l’obscurité où tu vis; au lieu de vivre dans la nuit, tu seras comme en plein midi.” 

C’est Dieu, appelant les bonnes personnes de l’église! Il voulait plus que leurs cérémonies, leurs offrandes, leurs chants, et leur adoration. Il voulait que leurs vies reflètent Son amour de manière tangible, avec de la peau, la compassion, de manière réelle et puissante.
AIMER DAVANTAGE, est toujours le cri du SEIGNEUR à Son peuple.
Il ne prétend plus. Nous voyons dans  1 Jean 3:16-18 la fonction de l’église:
“Voici comment nous savons ce qu’est l’amour: Jésus Christ a donné sa vie pour nous. Nous aussi devons donc être prêts à donner notre vie pour nos frères. Si quelqu’un, ayant largement de quoi vivre, voit son frère dans le besoin mais lui ferme son coeur, comment peut-il prétendre qu’il aime Dieu? Mes enfants, n’aimons pas seulement en paroles, avec de beaux discours ; faisons preuve d’un véritable amour qui se manifeste par des actes.”

C’est toujours dur quand  Jésus définit quelque chose, car Il le définit de manière différente.  Nous pensons souvent savoir ce que Jésus allait dire. Mais Il a rarement dit ce que les gens pensaient qu’Il dirait.
En gros, Jésus voulait dire que suivre le Christ était d’être mobile vers le bas dans un monde mobile vers le haut. 
La Bonne Nouvelle implique un nouvel ensemble de valeurs, une nouvelle trajectoire, un nouvel objectif, une nouvelle orientation, et un nouveau mode de vie. La Bonne Nouvelle d’un royaume de Dieu tangible n’est pas une nouvelle discipline que nous pratiquons, mais une nouvelle façon d’orienter notre vie entière. 
Pour utiliser une illustration en orientation, pensez à comment vous trouvez les points sur la boussole de la vie. Quand vous surfez, vous le faites avec un point sur la plage ; pour la voile, un point à l’horizon ; pour l’orientation, un point sur une carte. Quel est votre point d’orientation en ce qu’il s’agit de votre cheminement spirituel ?

Il est important que votre point de référence, en ce qui concerne le royaume de Dieu, soit tangible. Cela doit avoir de la consistance. C’est pourquoi le service chrétien, ou la capacité de servir l’autre sans rien demander en retour est si important pour une vie saine de foi dans le royaume de Dieu.  Ignorer les plus grandes œuvres de compassion, c’est littéralement perdre notre chemin; c’est de voir le royaume de Dieu comme ce spectacle de feux d’artifices, où tout se passe dans les neuf premières secondes, et maintenant vous attendez simplement la finale. C’est s’ennuyer dans le royaume de Dieu, et ceci n’a pas de sens !
La Bonne Nouvelle est que nous devons croire qu’il existe un royaume et que ce royaume a un roi. 

En voici une explication: 

Beaucoup de chrétiens ont cette conception erronée que Jésus est venu sur terre simplement pour nous sauver. Mais, comme nous l’avons vu dans les textes cités, Il est venu pour plus qu’un salut spirituel, mais pour créer une nouvelle économie basée sur les principes du royaume de Dieu. Ellen White décrit le lancement du ministère terrestre de Jésus dans Luc 4:18-21 comme suit: 

Il (Jésus) se tint devant le peuple comme l’accomplissement vivant des prophéties Le concernant. Expliquant les mots qu’Il avait lus, Il parla du Messie comme un libérateur des captifs, un consolateur des affligés, redonnant le vue aux aveugles, et révélant au monde la lumière de la vérité. Son attitude impressionnante et l’impact merveilleux de Ses paroles remplissaient les auditeurs  d’une puissance qu’ils n’avaient jamais ressentie auparavant. La vague de l’influence divine brisait toutes les barrières ; comme Moïse, ils voyaient  l’Invisible. Alors que leurs coeurs étaient touchés par le Saint Esprit,  ils répondaient par de fervents amens et des louanges au Seigneur.  {DA 237.2}  

A travers les années, trop souvent les communautés ont perdu le sens de leur mission, et sont tombées sur une expression de Jésus, fondée davantage sur des croyances intellectuelles, plutôt que sur la compassion. Mais le royaume de Dieu est un royaume de compassion. Cela a toujours été le cas et cela le sera toujours. 

Jacques dit clairement: “Voici la religion que Dieu considère comme  pure et authentique: prendre soin des orphelins et des veuves dans leur détresse, et se garder de toute tache due à l’influence de ce monde.” (1:27).

Un royaume de compassion est  le lieu où on nous demande de vivre—et d’exprimer.  Pour ce faire, nous devons embrasser l’économie du royaume, le mode de vie du royaume, et ceci est une belle chose.
Plusieurs croient dans le royaume de la compassion et y oeuvrent activement; cependant, beaucoup refusent de reconnaitre que ce royaume a un roi. Et c’est là où la chrétienté a l’opportunité d’être plus qu’un simple mode de vie, ou un système de compassion au monde. 

Au mieux, nous croyons dans le royaume et reconnaissons et adorons le roi.
Cependant, trop souvent des chrétiens commencent leur cheminement de foi en reconnaissant le Roi, mais refusent de participer à Son royaume. Ils ont accepté l’explosion de grâce dans leurs vies, mais ne sont jamais capables de rendre tangible leur foi. Ils ont accepté Jésus comme Sauveur, mais ne le reconnaissent pas comme Seigneur. Ils sont baptisés pour le lavement de leurs péchés passés, mourant à leur vie passée, mais ne ressuscitent pas à travers la puissance du Saint Esprit dans la vie du nouveau royaume en Christ.

Accepter  Jésus comme Sauveur et Le renier comme Seigneur, font que plusieurs croyants n’ont rien à faire, aucun lieu où aller, et passent leur temps à se concentrer sur les péchés des autres à l’église. 

Oh, si nous pouvions mettre cette énergie dans les mains  tangibles  de Christ dans le monde. 

Un des moyens les plus puissants pour vaincre une religion philosophique est de s’engager dans une religion tangible. 

Deux histoires illustrent bien ce point. 

J’ai lu un courriel cette semaine au sujet d’un groupe de vendeurs qui avaient assisté à une convention hors de la ville il y a quelques années. Alors qu’ils se précipitaient dans le terminal pour prendre leur vol de départ, l’un d’eux heurta accidentellement une table où étaient disposées des pommes.
Ils continuèrent à courir pour prendre l’avion alors que les pommes volaient partout et roulaient sur le sol. Ils arrivèrent juste à l’heure pour l’avion. L’un d’eux éprouva un sentiment de  compassion pour la fille dont la table avait été renversée, et dit à ses amis de continuer sans lui et de dire à sa femme qu’il prendrait le vol suivant. 

Puis il retourna au terminal dont le sol était couvert de pommes. Il était content de l’avoir fait. La fille de seize ans était aveugle!  Elle pleurait des larmes de frustration coulant le long de ses joues, et en même temps elle cherchait vainement ses pommes alors que la foule tournoyait autour d’elle, personne ne s’arrêtant ni ne se souciant de son triste état.

Le vendeur s’agenouilla avec elle, ramassa les pommes, les remit sur la table et l’aida à les disposer.  Alors qu’il le faisait, il remarqua que plusieurs pommes s’étaient abimées, et il les plaça donc de côté dans un panier.  Après cela, il sortit son portemonnaie et dit à la fille : “ Tiens, s’il te plait prends ces $40 pour les dégâts que nous avons faits. Est-ce que ça va?”

La fille inclina la tête à travers ses larmes. Il continua: “J’espère que nous n’avons pas gâché ta journée.” Alors que le vendeur s’apprêtait à partir, la jeune fille étonnée l’appela:“Monsieur....”

Il fit une pause et se retourna pour regarder ces yeux aveugles.
 “Etes-vous Jésus?” demanda-t-elle. 

Il s’arrêta à mi-chemin et il réfléchit. Puis,lentement, il poursuivit sa route pour le vol suivant, avec cette question le taraudant: “Etes-vous Jésus?”

Autre histoire: 
Abraham Lincoln se rendit un jour à un marché d’esclaves, et touché de compassion, il fit une offre pour une jeune fille noire. Il remporta l’enchère et s’en alla avec sa « propriété ». Une expression maussade et furieuse se lisait sur le visage de la fille, parce qu’elle savait qu’un autre blanc l’avait achetée et abuserait d’elle.  Alors qu’ils s’éloignaient, cependant, Lincoln dit à la fille, “Tu es libre.”

“Qu’est-ce que cela veut dire?” demanda-t-elle.

“Cela veut dire que tu es libre.”

“Est-ce que cela veut dire que je peux être ce que je veux être?” 

“Oui—tu peux être ce que tu veux être."

“Est-ce que cela veut dire que je peux dire ce que je veux?” 

“Oui—tu peux dire ce que tu veux dire.”

“Est-ce que cela veut dire que je peux aller où je veux?” 

“Oui—tu peux aller où tu veux.”

“Alors ...”dit la fille, “J’irai avec vous.”

J’ai lu cette deuxième histoire pour illustrer un autre point. Quand vous rencontrez Jésus, vous restez avec Jésus. 

Nous aussi avons souvent pensé que notre orthodoxie (notre juste croyance) était en quelque sorte vivre dans le royaume de Dieu. Mais nous avons, trop souvent, oublié  que notre  orthopraxie (notre juste action) est ce que nous faisons dans le royaume de Dieu. 
Notre foi est-elle devenue comme celle des personnes de  San Diego, attendant la finale, ennuyées, déçues, et apathiques—attendant le Second Retour sans penser à ceux qui souffrent ?
Pour les adventistes du septième jour, il y a un Roi, et Il a un royaume. 

Ce n’est pas le travail de l’église de faire le service à votre place, mais de faciliter les opportunités pour que vous vous engagiez. 

Quelle que soit votre  passion, votre église devrait vous aider à la vivre!

Servir dans votre passion, c’est vivre en grande partie dans le royaume de Dieu. 

Le service d’adoration devrait être un moment de célébrer les moments vécus avec Dieu alors que nous avons témoigné et servi une plus grande communauté. 

Mais pendant trop longtemps, l’assiduité à l’église a été le point culminant spirituel de notre semaine ; de grandes paroles sont prononcées, une belle musique amène la présence de Dieu, mais souvent il y a trop peu de temps pour exprimer notre gratitude pour ce que Dieu nous a amenés à découvrir et à faire dans notre royaume chaque semaine, chaque mois, chaque année, chaque seconde de chaque jour.
Mais si nous restons assis, et ne faisons rien, Dieu se lassera de nos assemblées.
Unamuno, le philosophe espagnol, parle de l’aqueduc romain à  Segovia, dans son pays l’Espagne. Il fut construit en l’an 109. Pendant dix-huit siècles, il apporta de l’eau fraîche des montagnes à la ville chaude et assoiffée. Presque soixante générations d’hommes burent de son eau. Puis vint une autre génération, récente, qui déclara, "Cet aqueduc est une si grande merveille que nous devrions le préserver pour nos enfants, comme une pièce de collection d’un musée. Nous allons le libérer de son labeur de plusieurs siècles."

Ils le firent ; ils posèrent des tuyaux modernes en fer. Ils accordèrent aux briques et au mortier un repos bien mérité. Et l’aqueduc commença à se dégrader. Les rayons du soleil sur le mortier sec le désagrégèrent. Les briques et pierres s’affaissèrent et menacèrent de s’effondrer. Ce que des années de service n’avaient pas réussi à détruire, l’oisiveté avait désintégré.

Et c’est ce qui arrive à une église qui ne s’investit pas au  service des autres.

“Le grand violoniste, Nicolo Paganini, légua son violon merveilleux à Gênes – la ville de sa naissance – mais à la seule condition que l’on ne joue jamais à l’instrument. C’était une mauvaise condition, car il est d’un bois particulier qui ne s’use pas aussi longtemps qu’on l’utilise  qu’on le manie. Aussitôt qu’il est mis de côté, il commence à pourrir. L’exquis violon au ton doux a été rongé par les mites dans sa belle boîte, sans valeur, sauf comme une relique. L’instrument, tombant en poussière, est un rappel qu’une vie dépourvue de tout service aux autres perd de son sens”(Bits & Pieces, June 25, 1992).
Ainsi c’est la vérité: il existe un royaume et ce royaume a un roi. Et ce roi, dans Luc 4, fit très clairement savoir ce qu’Il est. Cela a du sens que nous soyons concernés par les choses auxquelles Jésus accordait de l’importance: pardon, justice, compassion, grâce et guérison. Si nos communautés de foi montrent ces caractéristiques, non seulement seront-elles remplies, mais encore elles déborderont.
JOUR 4
Le Royaume de Dieu
Des valeurs Contre - Culture
Par Alex Bryan

Matthieu 5:1-16

Le royaume des cieux était – et est – un sujet très important pour Jésus.
En fait, selon certains quand Il était sur terre Il parlait du royaume des cieux plus que tout autre sujet. Le royaume apparemment était la réalité la plus  importante. Jésus raconta plusieurs paraboles au sujet du royaume (Matthieu 13). Il opposa le royaume des cieux (le royaume de Son Père) aux royaumes inférieurs de ce monde. (Matthieu 4:8-10). Il décrivit même Sa mission comme apportant le royaume des cieux à la terre elle-même (Matthieu 4:17).  La prière de Jésus, “Que Ton règne vienne, que Ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel” (Matthieu 6:10) nous montre que Dieu désire que les voies et moyens de Son Royaume puissent conquérir les voies et moyens des royaumes de ce monde.
Le royaume de cieux était – et est – un sujet très important  pour  Jésus.
Un royaume, bien sûr, a un roi. Dieu est le roi de Son royaume – Père, Fils, et Saint Esprit sont sur le trône. Ils sont en charge.  Ils font les règles. La vie de Jésus décrit ce qu’est le royaume. Nous voyons dans Sa vie compassion, sainteté, objectif, vérité et amour. Nous voyons dans Ses interactions avec les personnes comment  le peuple du royaume est supposé vivre. De Ses  miracles de guérison en passant par  Ses enseignements pratiques au sujet de l’argent  à Sa mort sacrificielle sur une croix, nous comprenons les valeurs du royaume. Jésus est venu pour révéler Dieu, pour nous montrer comment Dieu veut que le monde travaille.  Christ nous apporte “la loi de la terre,” qui est, bien sûr, bâtie sur la loi de l’amour. (Matthieu 22:37).

Notre but ici, cependant, n’est pas d’identifier le roi, ni les statuts et règlements. A la place, nous étudierons la citoyenneté du royaume. Qui aura une part de ce royaume?  Dans le but de répondre à cette question nous analyserons Matthieu 5:1-14, qui constitue le début du fameux « Sermon sur la Montagne » de Jésus. Vous savez peut-être que cet enseignement est le grand discours sur le mode de vie éthique selon Jésus – une vie vécue en harmonie avec le royaume de Dieu. Mais dans ces premiers versets, Jésus veut avant tout explorer la question de “qui” se qualifie réellement pour devenir membre du royaume.
Lisons d’abord Matthieu 5:1-2. 

“Quand Jésus vit ces foules, il monta sur une montagne et s’assit.  Ses disciples vinrent à lui et il se mit à leur donner cet enseignement.”
Une lecture rapide et superficielle de ces versets peut nous donner l’impression qu’il n’y a pas grand chose à analyser, autre que des faits basiques et inintéressants.  “Jésus enseignait le peuple sur le flanc d’une montagne.” Mais il y a bien plus dans cette histoire ! Oui, Jésus enseigne. Il était un rabbi, un enseignant. Et oui, le fait qu’Il s’assit, était une position habituelle pour les rabbis quand ils enseignaient. Et oui, le mot disciple  signifie “quelqu’un qui apprend d’un rabbi,” et il était commun d’enseigner à l’extérieur et la pente naturelle constituait un environnement agréable. Tout ceci a du sens. Ce qui n’en a pas est ceci: Jésus enseignait les foules.
Voici le problème: les rabbis étaient traditionnellement très sélectifs sur ceux à qui ils enseignaient. Seuls les meilleurs et les plus brillants entraient leurs salles de classes. Seuls les politiquement corrects trouvaient de la place dans leurs amphithéâtres. Seuls les saints, les justes, d’une lignée correcte, les juifs, les garçons avaient le droit d’admission dans leurs écoles.  Si vous étiez une fille, vous ne receviez aucun enseignement. Si vous étiez le fils d’un homme pauvre, vous ne receviez aucun enseignement. Si vous étiez malades, vous ne receviez aucun enseignement. Si vous étiez un Gentil, définitivement vous ne receviez aucun enseignement. Si vous ne répondiez pas à des critères très sélectifs, vous n’aviez simplement pas de la chance. 
Jésus enseigne les foules. Jésus traite les masses comme ceux dignes  d’être enseignés. Il n’y a pas de détecteur de « caractère », pour tester la valeur spirituelle de ceux qui écouteraient. Cette foule est variée: riches, pauvres, hommes, femmes, jeunes, vieux, QI élevé, QI bas, ceux qui connaissaient  les doctrines et ceux qui n’en savaient rien. La décision de  Jésus d’enseigner les foules – tous sans exception—présente une nouvelle vision  surprenante de la citoyenneté du royaume. Les portes protégeant les communautés sont abattues. L’idée selon laquelle seuls certains sont choisis de Dieu—Ses élus triés sur le volet—s’érode. Jésus remet en cause cette idée maintenant.
Quelle sorte de personne Jésus voit-Il sur cette montagne?
Verset 3: “Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des cieux est à eux.”

Avez-vous déjà été “pauvres en esprit”?  Avez-vous eu une disposition négative ? Avez-vous déjà été découragé et déprimé? Les ténèbres vous ont-elles enveloppé au point de vous sentir désespérés ? Avez-vous déjà eu un doute sur la vie ? Vous êtes –vous déjà demandé “Dieu, existes-tu ”? Vous êtes-vous déjà sentis vides, avec un esprit et une âme appauvris ?
Jésus dit, “heureux êtes-vous.” Que veut-Il dire? Vous êtes choisi par Dieu. Dieu vous sourit. Dieu vous aime. Dieu est heureux avec vous. Soyez courageux. Vous pouvez connaitre une sorte de joie au milieu d’une grande tristesse? Ce n’est pas parce que vous « touchez le fond », que vous êtes coupés de Dieu. 
Nous vivons dans un monde où parfois l’on considère les maladies mentales  avec suspicion. Même aujourd’hui nous méprisons ceux qui ont besoin de psychologues ou qui doivent parler à des professionnels de la santé mentale. Parfois nous croyons que dépression signifie, “ Cette  personne n’est pas bien avec Dieu, avec la vie.” Nous disons de ceux qui ne sont pas sûrs de leur capacité à croire en Dieu, “Ce sont des  agnostiques, des athées, des incrédules . . . ils ont de réels problèmes avec Dieu.” Parfois nous associons la mauvaise humeur ou les idées noires  à l’inaptitude au royaume. Mais nous oublions les paroles de Jésus même :” Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné?” (Matthieu 27:46). Même Jésus qui demeura sans péché éprouva une profonde détresse. Même Jésus demanda si Dieu l’avait abandonné. Une telle expérience aurait conduit n’importe qui d’entre nous à douter, et même à rejeter la réalité de Dieu.  Cependant l’expérience de Jésus nous montre qu’une expérience humaine extrême n’est pas la preuve de l’absence de Dieu. Nous pouvons être pauvres en esprit; nous pouvons vivre avec l’esprit troublé parfois.
Mais nous ne sommes pas maudits pour autant ! Au contraire, nous sommes bénis. Nous sommes aimés. Nous sommes invités à devenir des citoyens du royaume des cieux, du royaume de Jésus.  Si vous êtes déprimés aujourd’hui, rappelez-vous que vous êtes bénis, vous êtes aimés.
Jésus regarda la foule à nouveau (verset 4): “Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés.”

Le chagrin n’est pas un péché. Même Jésus pleura avec la famille de Lazare (Jean 11:35). 

“Ce n’est pas seulement sa sympathie humaine pour Marie et Marthe qui fit pleurer Jésus. Ses larmes révélaient une douleur supérieure aux douleurs humaines autant que les cieux sont supérieurs à la terre. Le Christ ne pleurait pas sur Lazare, car il était sur le point de le rappeler à la vie. Il pleurait parce que plusieurs de ceux qui s’affligeaient, en ce moment-là, au sujet de Lazare, allaient bientôt former des projets pour mettre à mort celui qui est la résurrection et la vie. Les Juifs incrédules, totalement incapables de comprendre la signification de ses larmes et d’expliquer sa douleur, autrement que par les circonstances présentes, murmuraient : « Voyez, comme il l’aimait ! » D’autres, cherchant à semer le doute dans le cœur des assistants, disaient sur un ton moqueur : »Lui qui a ouvert les yeux de l’aveugle, ne pouvait-il pas faire aussi que cet homme ne mourût pas ? » Si le Christ avait le pouvoir de sauver Lazare, pourquoi l’avait-il laissé mourir ? » (Jésus Christ, pg 250-251) 
La citoyenneté du royaume ne requiert pas un bonheur perpétuel. Nous pouvons être tristes mais en accord avec notre Sauveur. Nous pouvons pleurer—même avec colère. Le chagrin inclut la colère—colère contre nous-mêmes, contre les circonstances, contre d’autres humains, la colère même contre Dieu. De fortes émotions en connexion avec la déception et la perte ne sont pas nécessairement contraires au fait de suivre Jésus. La foi pour Jésus ne signifie pas l’élimination des sentiments humains. Souffrez-vous ? Vous n’êtes pas maudits. Croyez que vous êtes bénis, que vous êtes aimés de Dieu. 

Jésus continue (verset 5): “Heureux ceux qui sont doux, car ils hériteront la terre que Dieu a promise.”
Notre monde n’admire pas les doux. La douceur est perçue comme une faiblesse. Nous admirons ceux qui sont forts financièrement, forts athlétiquement, forts selon la définition réduite des media de la beauté. Nous aimons les gens ouverts. Nous aimons les personnes sûres d’elles-mêmes. Nous aimons ceux qui ont le sens de la répartie. Ceux qui sont lents, laids, pauvres ou ennuyeux….nous ne sommes pas fans de ces infortunés. Et, bien sûr, ces valeurs  tordues peuvent souvent se trouver dans l’église. Nous aimons les prédicateurs forts, les leaders forts, les chrétiens, hommes et femmes forts qui agissent ensemble. Mais les doux ? les faibles? Ceux qui vivent trop souvent dans les fissures et crevasses de la vie? Mais voici qu’arrive Jésus, et Il dit que ce ne sont pas l’évangéliste engagé et le riche donateur ou la soprano parfaite qui ont seuls accès au royaume des cieux : « Heureux les doux ».
Et puis Jésus regarde la foule une fois de plus (verset 6): “Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés.”

Wow. Dans la communauté chrétienne nous célébrons ceux qui sont pleins de justice. Nous aimons les hommes pieux et les femmes vertueuses. Nous aimons les soldats de la prière et les champions des études bibliques. Nous aimons ceux qui donnent la dime au centime près et qui ne mangent pas le fromage. Ceux qui sont bien nourris—le reste du reste du reste —ceux-ci sont les vrais enfants de Dieu! Mais ici Jésus proclame une bénédiction, une parole de faveur de Dieu, à ceux qui ont faim et soif. Jésus s’adresse à ceux qui n’ont pas pris leurs vitamines saintes et consommé trois repas complets de piété par jour.  Jésus dit, “Bienvenue au royaume , à ceux d’entre vous, qui meurent de faim spirituellement. Il y a suffisamment de place pour ceux qui ne sont pas super-saints.”

Et Jésus continue (versets 7-9): “Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde.
Heureux ceux qui ont le coeur pur , car ils verront Dieu.  Heureux ceux qui procurent la paix, car ils seront appelés fils et filles de Dieu.”

La miséricorde implique le fait de ne pas chercher la justice quand la justice est méritée. C’est la grâce. La pureté du coeur n’implique pas la perfection, mais plutôt une confession honnête et la  transparence—une personne qui a le coeur  pur reconnait sa faute, réclame le don de grâce de Dieu et souhaite ressembler à  Jésus. Et ceux qui procurent la paix? Ceux qui recherchent la paix sont moins intéressés à obtenir ce qui est juste et plus intéressés à oeuvrer pour le bien commun—une communauté de grâce. Ces trois qualités peuvent nous attirer. Mais trop souvent nous admirons l’opposé dans la religion: nous aimons ceux qui  disciplinent  ceux qui tombent, nous aimons ceux qui maintiennent un vernis de sainteté, nous aimons les conquérants. La miséricorde, la pureté du cœur, et la réconciliation sont laissées de côté. Mais Jésus dit à la foule des disciples, “Apportez-les à l’intérieur, dans la chaleur de la salle de séjour de votre vie.”

Puis Jésus dit ceci (versets 10-12): “Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice,  car le Royaume des cieux est à eux. Heureux serez-vous quand on vous insultera, qu’on vous persécutera et qu’on dira faussement du mal de vous à cause de moi. Réjouissez-vous, soyez heureux, car une grande récompense vous attend dans les cieux. C’est ainsi qu’ils ont persécuté les prophètes avant vous.”

Jésus dit aux hommes et aux femmes assis sur la montagne d’être vigilants. Rejoindre le royaume n’est pas facile. Vous serez persecutés. On se moquera de vous. On vous torturera. On vous tuera peut-être. Vivre dans le royaume n’est pas une vie vécue derrière des murs protecteurs. La citoyenneté dans la communauté de Jésus a un prix. Nous serons persécutés comme les prophètes des temps anciens.  Et qui les persécuta?  Oui, par moments, des forces séculières, profanes, diaboliques—comme Pharaon, Achab, et Nabucodonosor.  Mais les prophètes ont aussi été persécutés par ceux qui prétendaient travailler pour Dieu. Dans Matthieu 21:33-46 Jésus raconte une parabole illustrant la longue histoire de la persécution—aux mains des chefs religieux. Et à la fin de la parabole  les chefs des prêtres et les Pharisiens se rendent compte que Jésus “ a parlé d’eux”. Quelle ironie ! Les personnes qui revendiquaient un statut privilégié dans le royaume de Dieu sont celles qui combattent ce même royaume. C’est une réflexion sérieuse que ceux qui se présentaient comme les plus saints, les plus justes, les plus religieux, les plus sérieux pour nettoyer la synagogue, et la rendre pure—c’étaient ces chefs religieux qui faisaient le plus de dégâts dans l’église. Ils n’avaient pas le cœur pur. Ils accablaient les autres de fardeaux mais ne levaient pas le petit doigt. (Matthieu 23:4). Et donc Jésus dit à ceux qui dans la foule sont déjà victimes de cette persécution, “Ce n’est pas parce que les chefs religieux vous persécutent, que vous êtes sur la mauvaise voie. En fait, ce sont ces hommes, ces soi-disant chefs religieux, qui s’opposent à moi.” Wow! Comme Jésus est courageux de faire cette mise au point sur la vraie appartenance à Son royaume!
Puis Jésus opéra un changement dans Son sermon. Pour ces premiers versets Il a ouvert la porte—aux déprimés, aux affligés, aux découragés, aux marginaux spirituels, aux humbles, à ceux qui sont mal vus par l’institution religieuse.  Et maintenant Il appelle les foules à la grandeur. (Matthieu 5:13-16):

“Vous êtes le sel de la terre. Mais si le sel perd sa saveur, comment pourrait-on le rendre de nouveau salé? Il n’est plus bon à rien,  on le jette dehors et les gens marchent dessus. »
“Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une colline ne peut être cachée. De même on n’allume pas une lampe pour la mettre sous un seau. Au contraire, on la place sur son support, d’où elle éclaire ceux qui sont dans la maison. C’est ainsi que votre lumière doit briller devant les hommes afin qu’ils voient le bien que vous faites et qu’ils louent votre Père qui est dans les cieux.”

Imaginez ce qu’ont dû ressentir ceux qui croyaient leur vie sans valeur, en entendant ces mots. Jésus dit, “Vous pouvez faire la différence. Vous pouvez oeuvrer pour moi. Vous pouvez rendre ce monde meilleur. Vous pouvez apporter des couleurs et du goût à ce monde. Vous pouvez tourner le monde sans dessus dessous !” Le message de Jésus n’est pas seulement un message d’accueil favorable (Dieu vous aime et vous pouvez faire partie de Son royaume), Son message est aussi un de confiance (vous êtes capable de grandes choses pour Dieu avec votre vie). “Je t’aime et j’attends des choses extraordinaires de toi.” Et les foules, qui n’avaient jamais ressenti la tendresse De Dieu ou Sa confiance en elles,  étaient étonnées.
En conclusion, une histoire.

Il y a quelques années, ma femme et moi avions planifié une fête pour notre fille de pré – primaire, Audrey. On doit réfléchir un peu pour faire ce genre de chose correctement. Nous avions pris des décisions au sujet de la nourriture, des décorations, des jeux et travaux manuels qui seraient amusants (et non trop salissants) pour des enfants de cinq ans.  Le soir de la fête arriva et tout marchait comme sur des roulettes. Les enfants  étaient en pleine activité  et les autres parents avaient l’air contents. A un moment donné de la fête, nous avions invité tous les parents et les enfants au sous - sol de notre maison où nous avions un piano droit pour jouer aux “chaises musicales” Nous avions placé dix chaises en rond, et tournées vers l’extérieur—une chaise pour chaque petit garçon et fille. Ma femme  expliqua les règles du jeu et les enfants se s’assirent. Je commençai à jouer du  piano et, selon les règles du jeu, les enfants  bondirent de leurs chaises et  commencèrent à courir en rond.  Ma femme enleva une des chaises, je jouai encore quelques secondes, et puis la musique s’arrêta. Dix petits garçons et filles se précipitèrent vers les neuf chaises restantes—tous réussissant à obtenir une chaise à l’exception d’un petit garçon. Immédiatement, cet enfant de cinq ans  regarda sa maman et son papa et  fondit en larmes. En sanglotant, il  courut à eux. Ma femme et moi, nous nous  regardâmes . Cela ne se passait pas comme nous l’avions imaginé. Et donc je me remis à jouer du piano—et neuf petits garçons et filles  coururent en cercle. Ma femme enleva une autre chaise, je continuai à jouer et puis la musique s’arrêta. Cette fois neuf petits garçons et filles se précipitèrent sur les huit chaises restantes. Huit eurent une place, sauf une petite fille. Immédiatement,  elle  regarda sa maman et son papa,  éclata en sanglots et  courut dans leurs bras. Ma femme et moi nous nous regardâmes avec compréhension. Si nous ne faisions pas quelque chose tout de suite, cela irait de mal en pis! Et nous encourageâmes donc tous les enfants (bouleversés) à essayer une fois de plus. Ma femme  remplaça les deux chaises qui manquaient. Chaque enfant s’assit.  Je recommençai à jouer du piano, et …. Aucune chaise ne fut déplacée. Je jouai pendant quelques secondes et la musique s’arrêta. Dix petits garçons et filles coururent vers les dix chaises disponibles.
Et chacun  trouva une place.
Ils criaient et hurlaient, “Pasteur Alex, fais-le encore! Pasteur Alex, joue encore!”

Et nous jouâmes à ce jeu jusqu’à ce que les enfants (et mes doigts) soient complètement fatigués.
Le royaume des cieux a une place pour chacun. Il y a suffisamment de place pour chaque petit garçon, chaque petite fille, chaque enfant de Dieu. La musique du ciel nous invite tous à participer à un jeu céleste, plein de rires et de joie, et l’opportunité d’entrainer d’autres à jouer.
Peu importe votre place dans la vie. Peu importe votre situation. Peu importe votre passé.

Dieu a une place pour vous. Vous joindrez-vous  au jeu et prendrez-vous votre place?
JOUR 5

Le Royaume de Dieu
Une Table sur Terre, Une Table au Ciel
Par Eddie Hypolite

Marc 2:13-17

Comment définiriez-vous ceux que vous admettez dans votre cercle d’amis et ceux qui en sont exclus? Les soumettez-vous à un « test de valeur » mental ? Est-ce fondé sur leur statut religieux ou social ? Doivent-ils être chrétiens en général ou adventistes spécifiquement ? Doivent-ils être des amis sur  Facebook ou êtes-vous un peu plus flexibles que cela ?

Prenez quelques  minutes en  groupes  et répondez  à la question: Comment définissez-vous ceux qui font partie ou non de vos groupes d’amis ?
S’il y a une chose qui agaçait les chefs à l’époque de Jésus, le concernant, et troublait  même Ses disciples, c’était la façon dont Il traitait les rejetés de la société. Tout le monde croyait qu’à l’arrivée du Messie, Il restaurerait les fortunes d’Israël à nouveau, mais personne ne s’attendait à ce que le royaume soit fait de chacun et de n’importe qui de la société. 

L’inclusion des ‘rejetés de la société’ dans le royaume et l’approbation de Dieu, est quelque chose que personne n’avait vu venir. Et pourtant, c’est ce qui rend la vie et le ministère de Jésus si beaux alors que l’on lit les évangiles.  

Marc 2:13-17 brosse un tableau du royaume que Jésus est venu établir, non seulement dans la société  d’Israël, mais aussi dans le cœur de Ses  disciples. 

UNE TABLE DE SEPARATION

Levi, aussi connu comme  Matthieu, est un collecteur d’impôts. Les Juifs et les Gentils le haïssent  parce qu’il collecte l’impôt pour les romains. La taxe romaine était établie par les romains, mais personne ne savait à quoi elle correspondait, sauf les collecteurs d’impôts.  C’était donc la coutume que les collecteurs d’impôts ajoutent plus à la taxe et gardent le supplément pour eux. Levi était d’autant plus haï qu’il était un juif  qui collectait la taxe romaine, et on le trouvait  pire  qu’un  Gentil. De toutes façons, il n’était pas fait pour le royaume ou être disciple. En tant que juif, il avait reçu une culture religieuse et avait été membre du club des Aventuriers, de celui des Explorateurs et de la Jeunesse. Mais quelque part en cours de route, il s’était laissé distraire par les lumières de la ville comme le fils prodigue et pensait que se faire de l’argent rapidement le rendrait heureux. C’est curieux ce que l’on ferait pour court-circuiter la route au Bonheur. Il franchit la ligne ‘ennemie’ et commença à travailler contre son propre peuple.
Comme c’est souvent le cas pour plusieurs jeunes qui suivent la voie de Levi , tôt ou tard, ils se rendent compte que la recherche du Bonheur sans Dieu est comme éplucher un oignon; ils finissent par se rendre compte qu’il n’y a rien à l’intérieur. Levi ne savait  que faire pour évacuer son angoisse; il ne pouvait aller à la synagogue, comme il y serait probablement rejeté par ses compatriotes. Aussi se repliait-il sur lui-même jusqu’à ce que Jésus, qui a le don de se montrer au moment opportun, se présente.

LA PUISSANCE DE L’AMOUR
Le verset 13 dit que  Jésus passe  intentionnellement devant le  bureau où travaille  Levi, s’arrête, et lui adresse directement ces mots, “Suis - moi!” Il y a quelque chose  de profondément simple au sujet du royaume que nous ne devons pas manquer.
Jésus n’attend pas que les gens Le trouvent, Il les trouve avant. Nous ne sommes pas appelés à attendre que les personnes nous trouvent ; le royaume de Dieu recherche activement les perdus et va où se trouvent ceux qui sont perdus. L’invitation “Suis - moi” est donnée pour affirmer l’amour de Dieu pour  Levi même s’il est un rejeté de la société.
Si les personnes savent qu’elles sont aimées et acceptées, même si elles sont assises à des “bureaux d’impôts” de la vie, qui  font d’elles des méprisées de la société, il y a une puissance transformatrice de Dieu qui leur permet de se lever de là où elles sont pour se rendre où Il est. Le monde ne se souciera pas de ce que nous savons, tant qu’il ne saura pas que nous sommes compatissants !
Trois leçons rapides peuvent être tirées de ces deux versets (13 &14).

1. Les vies donnent de la puissance aux vies!  L’enseignement de Jésus, qui touchera le plus  les personnes  dans nos sociétés, est celui qui se trouve dans notre vie quotidienne. Les paroles, actions, et la vie de Jésus étaient toutes une et identiques. Ce qu’Il enseignait, Il le vivait, et ce qu’Il disait, reflétait qui Il était réellement.  C’est ce qui fera les gens  tout abandonner et nous suivre comme nous suivons le Christ!  

2. Il est impossible d’ignorer l’amour  constant.  La cohérence est un produit dérivé de la perception de la valeur que Dieu place chez les personnes auprès desquelles Il vous envoie. Les actions de Jésus pour les perdus sont demeurées constantes pendant tout Son ministère et Sa vie. Jésus n’aimait pas par accident, et nous ne le devrions pas non plus. L’amour est le don le plus intentionnel dans l’expérience humaine, qui n’arrive pas par hasard, et c’est pourquoi il a un tel pouvoir de transformation.
3. Jésus s’associe aux marginaux. Jésus a dit à  Nicodème dans Jean 3:17  que Dieu n’a pas envoyé Son fils pour condamner le monde mais plutôt pour le sauver. Il montre donc  Son engagement à cet idéal en passant plus de temps avec les rejetés de la société pour leur apporter la vérité du royaume de Dieu. Et quelle est cette vérité ? C’est le fait que Dieu leur associe Son amour et Sa vie sans s’excuser. 
Marc rappelle que  Levi se lève et quitte son bureau. Il abandonne tout ! Il ne peut plus y retourner et choisit de ne pas le faire. La nouvelle direction qu’il prend dépasse la réalité du passé. Quel est le résultat de cette nouvelle direction ? Il étend à  Jésus et aux autres l’amour du royaume qui lui a été donné. Il a passé sa vie de travail  à « faire une table » pour les impôts, mais maintenant il « fait une table » pour Jésus chez lui. 

UNE TABLE POUR JESUS

Marc 2:15 dit que  Levi organise une grande fête, un banquet, où il invite Jésus, comme invité d’honneur. Regardez qui d’autres sont invités à la fête: à la table avec Jésus sont des collecteurs d’impôts, des pécheurs, et autres rejetés. Aucune distinction n’est faite entre eux et les disciples. Marc 2:15 rapporte simplement que “plusieurs Le suivirent.” 

Le banquet qu’organise Matthieu pour ses amis “marginaux” rappelle le banquet de mariage auquel Jésus fait allusion dans une de ses paraboles concernant le royaume à la fin des temps dans Matthieu 22. Le banquet était rempli de toutes sortes de personnes, « bonnes et méchantes ». Chose étrange concernant cette parabole, c’est que ceux qui finalement se présentèrent, n’avaient pas été invités à l’origine. Ceux qui avaient été invités ne se présentèrent jamais. Tout était prêt, la table avait été mise, et l’orchestre s’apprêtait à jouer la marche nuptiale; le roi était à la porte et le fils attendait la mariée, l’église, mais personne ne se montra. Le roi envoya ses serviteurs pour rappeler aux invités leur invitation, mais ils étaient trop occupés à vaquer à  leurs affaires personnelles et n’avaient pas le temps pour le roi ou son fils; certains étaient tellement bouleversés par l’insistance du roi qu’ils maltraitèrent et tuèrent d’innocents serviteurs.
Je me demande à qui Jésus faisait allusion dans cette parabole. C’est facile de pointer du doigt le peuple juif qui a rejeté le fils du roi. Mais qu’en est-il du peuple religieux d’aujourd’hui ; qu’en est-il de moi ? Suis-je tellement pris par mes propres désirs personnels que je rejette le plus grand appel de ma vie, l’invitation du roi ? Est-ce que je deviens impatient avec ceux envoyés par le roi pour me rappeler son invitation? Je me le demande. 

Le roi finit donc par envoyer ses serviteurs inviter les gens des rues, tous ceux qu’ils trouveraient  et quiconque désirerait venir, et bientôt la pièce fut remplie d’invités.

Quelle belle image de l’amour inclusif de Jésus pour l’humanité perdue.
Pour revenir à  Levi, l’invitation qu’il lança à ses amis ‘marginaux’ est un témoignage puissant d’une vie transformée par cet amour et cette acceptation. Jésus appela Levi d’une table qui le séparait de l’humanité et du salut, et Levi fait une table pour Jésus qui apporte l’humanité et le salut dans un espace glorieux.
Comme toujours, il y avait ceux qui n’aimaient pas l’idée que le royaume pouvait être un endroit où Jésus n’a pas de préférés, qu’Il aime tous de manière égale. Par conséquent, le verset 17 dit qu’ils se plaignent , mais Jésus dit clairement que les malades ont besoin d’aide et c’est la raison pour laquelle Il leur tend la main. 
LECONS DE LA TABLE DE JESUS
Les actions de Levi en ouvrant sa maison, non seulement à Jésus mais aussi à toutes ses anciennes fréquentations, donnent quatre images très importantes du royaume et de Jésus que nous ne devrions pas négliger.

1. Une table pour Jésus n’est pas toujours remplie de choses  évidentes.
Nous ne devons jamais affirmer que nous savons qui Jésus veut sauver et qui Il ne veut pas sauver. Quand Jésus dit “n’importe qui sera,” Il lui donne un sens littéral. Ne présumons jamais qui peut ou ne peut être sauvé.  Ne soyons pas une église qui n’ouvre sa table d’amour et de communion qu’à ceux qui s’imposent.
2. Une table pour Jésus est une table ouverte. 
Beaucoup, même aujourd’hui ont peur à l’idée d’ouvrir les portes de notre église à n’importe qui et à tous, mais le royaume sauve “n’importe qui” et “tous” chaque jour. Nous n’avons pas notre mot à dire concernant dans quel cœur l’Esprit de Dieu choisit de travailler. Nous ne pouvons que constater le résultat et ensuite les accueillir dans la famille de sorte qu’ils puissent croître en amour et en grâce aussi. Faisons de notre table, une table ouverte, sachant que Jésus s’assied spécialement à ces tables. 

3. Une table car Jésus se rappelle qui avait l’habitude de s’y asseoir. 
Levi n’a jamais oublié ni d’où il venait, ni qui avaient l’habitude de s’asseoir à sa table avant l’appel de Jésus. C’est si facile pour nous chrétiens d’oublier où Jésus nous a trouvés et de quel lieu lointain Il nous a ramenés.  Jésus veut que nous nous rappelions les personnes que nous avons peut-être laissées derrière nous une fois que nous L’avons rencontré. Il veut que nous nous rappelions qui avait l’habitude de s’asseoir à côté de nous pour que nous leur fassions une place à notre nouvelle table. Nous devrions veiller à ne pas devenir des  ‘sur-sauvés.’ Une personne ‘sur-sauvée’ méprise ceux avec qui elle avait l’habitude de s’associer parce qu’elle a une nouvelle vie différente de celle d’avant. Comme Levi, quand nous trouvons cette nouvelle vie en Jésus, nous devons nous souvenir de ceux que nous avons laissés derrière et leur faire une place aussi. 
4.  Une table pour Jésus n’excuse jamais , mais défend toujours celui qui s’y  assied.
Jésus ne s’est jamais excusé à cause des personnes assises à Sa table.  Il a toujours défendu à la fois leur présence et la raison pour laquelle elles étaient assises avec Lui. Il est venu pour montrer, d’abord par des actions puis par des paroles, que Dieu était vraiment parmi nous. Il n’a pas pris Ses distances de ceux que les dirigeants du temple pensaient, au-delà d’aide et indignes de salut. 

Nous vivons dans une société qui n’écoute plus nos paroles,  mais écoute nos actions. Le vieux maxime est si vrai : “Les actions parlent plus fort que les mots!” On connaitra l’amour et la vie de Jésus en nous par la façon dont nous défendons les malaimés et les pauvres de notre société. Jésus mit un point d’honneur à agir ainsi pour que nous sachions comment vivre les uns avec les autres.
Pour terminer, Jésus est la seule voie vers la table.
Pour revenir à la parabole du banquet de mariage, le roi avait prévu des vêtements spéciaux pour chaque invité à la porte. Mais  certains, cependant, vinrent et refusèrent de prendre le vêtement qui leur était destiné. Notre seul accès au banquet du royaume éternel de la fin, est la robe de justice que Jésus donne gratuitement à travers Son sang précieux  au Calvaire. En cette robe de justice, il n’y a pas un seul fil d’invention humaine; nous devons simplement accepter.
Mais nous sommes contents que ce soit Dieu et Dieu seul qui prend la décision ultime au sujet de l’accès ultime  au royaume éternel, car nous n’avons pas accès aux coeurs des gens. Notre rôle est d’être généreux quand nous invitons tous les hommes et laissons la séparation entre les bons et les mauvais à Celui seul qui lit les motifs et intentions du coeur humain.
Chacun d’entre nous est une table pour Jésus : nos maisons, églises, salles de classes, même  les actualités et pages de Facebook, Instagram, et Twitter peuvent aussi être des tables pour Jésus si nous choisissons de les utiliser de manière à Le glorifier.
Serait-ce possible, que pour une église qui lutte pour que l’évangile ait un impact réel dans nos sociétés séculières occidentales,  Jésus l’ait rendu aussi simple que le fait d’ouvrir nos maisons? Serait-ce possible que la vraie bonne nouvelle du royaume que Jésus nous demande de partager est la transformation de notre vie et des tables ouvertes ? Serait-ce possible que Jésus nous demande de partager des vies changées car elles parlent plus fort qu’aucun sermon ne pourrait le faire ? 

Alors que nous nous préoccupons à trouver la prochaine idée importante, peut-être qu’elle consiste simplement à trouver une table pour Jésus.
Prenons le temps pour prier pour trois choses maintenant :
1. Que nous ressentions notre besoin d’un Sauveur tout de suite!
2. Que nous puissions créer des espaces/tables où Jésus  rencontre la société.
3. Que je n’aie jamais honte de celui avec qui Jésus choisit de s’asseoir.
JOUR 6

Le Royaume de Dieu
Il est en vous
Par Brandy Kirstein

Luc 17:21

La Southern Adventist University se trouve dans les faubourgs  de Chattanooga, TN. Chattanooga est une belle ville à la mode, soucieuse de l’environnement avec un riche  arrière-plan historique. La plupart de ses habitants jouissent d’une grande variété d’activités sportives et de restaurants locaux délicieux, tout en ne sachant pas ce qu’il y a sous leurs pieds. Voyez-vous, il y a deux  Chattanoogas: celle que nous voyons et celle que nous ne voyons pas. Celle que nous ne voyons pas se trouve sous les rues -  -un dédale du commerce de l’histoire enterré il y a un siècle, mais dont on ne voit que  des traces dans les sous-sols et  passages qui étaient autrefois le rez-de- chaussée de la ville. Nous ne voyons pas la ville qu’a enterrée Chattanooga pour sauver celle que nous avons aujourd’hui. Après une série d’inondations dévastatrices vers la fin du XIXème siècle et  le début du XXème siècle, la ville qui avait commencé comme  un comptoir fluvial s’est réinventée. A temps, ils ont élevé d’un étage un espace de 40 immeubles de la ville.  Les premiers étages sont devenus les rez-de-chaussée.  Les rez-de-chaussée sont devenus les sous-sols. Les grandes fenêtres voûtées sont devenues des décors de fondation ou des soupiraux. D’un point de vue structurel, la ville est un peu en danger car les poutres sont rouillées et les anciens bâtiments tombent en ruines sous le poids des nouveaux qui ont pris leur place. Malgré cela, cet exploit massif, l’élévation d’une ville, est passée largement inaperçue dans l’histoire de la ville. Il n’existe presqu’aucune  documentation de sa réalité et la majorité de la population de  Chattanooga ignore même qu’elle a existé. Entretemps ils vivent dans une fausse sécurité, marchant sur des fondements, ne sachant pas ce qui s’y trouve. 
Visibilité vs. Invisibilité
Que se passerait-il si un jour, la pièce où ils se trouvaient  s’effondraient de 12 mètres dans le sol? Quel effet cela aurait-il sur leur   perception de la réalité? Cela changerait-il leur façon de marcher ? Se sentiraient-ils soudain peu sûrs de marcher dans  Chattanooga? Ou ailleurs ? Nous plaçons beaucoup de foi dans les choses que nous voyons, dans les structures construites autour de nous. Entretemps, il y a un autre monde complet qui existe que nous ignorons. Saviez-vous que nos yeux ne captent quelque chose qu’à 1/24 de seconde?  On voit 15 images par seconde à la télévision ; nous voyons ce qui se passe comme un scintillement, ce qui signifie qu’il y a 15 instants que notre oeil ne voit ou n’est pas capable de traiter. Les galaxies se déplacent à une vitesse vertigineuse, mais semblent immobiles à cause du point d’observation où nous sommes assis. Et pourtant un insecte volant à quelques centimètres de notre visage sera capable de se déplacer plus vite que ce que l’œil humain peut  suivre, montrant ainsi qu’un objet est considéré invisible s’il se déplace plus vite à une certaine distance que ce que l’œil ou le cerveau peuvent assimiler. Mais est-ce réellement invisible? L’insecte devant notre visage est-il invisible du faucon (dont la vision est 3-4 fois meilleure que la nôtre)? Ainsi, l’invisibilité se fonde sur notre   perception. Auquel cas,  l’invisibilité n’est pas réelle! Si une chose existe, alors quelque chose peut la voir, mais cela peut ne pas être toujours nous. Et pourtant, nous sommes obsédés par ce que nous voyons , ce que nous touchons, ce que nous entendons, ce que nos propres sens nous disent comme s’ils ont une autorité universelle quand, en réalité, la terre est sur le point de s’écrouler sous nos pas.
Ouvrez s’il vous plait vos Bibles dans  Luc 17:20-21. Je lis dans la Version New King James  (ceci est important). “Alors quand les Pharisiens lui demandèrent quand le royaume de Dieu viendrait, Il répondit ainsi: ‘Le royaume de Dieu ne vient pas avec l’observation; ils ne diront pas non plus : ‘Voyez ici !’ ou ‘Voyez là!’ Car, en fait, le royaume de Dieu est en vous.”

Un Royaume A l’Extérieur ou A l’Intérieur
Nous avons ici les Pharisiens venant à Jésus et Le défiant de manière sarcastique. Jean le Baptiste, trois ans auparavant, était sorti du désert proclamant à haute voix que “le royaume des cieux est proche.” Et depuis, Jésus parlait constamment du royaume de Dieu - “le royaume des cieux est semblable à une perle…comme un grain de moutarde…comme un trésor…est proche…” Donc les Pharisiens disent :“Okay, Jésus, où est donc le royaume dont tu parles depuis si longtemps? Et quand cela arrivera-t-il ? Parce que jusqu’à présent, nous ne le VOYONS pas !” Ils essaient de saper le ministère de Jésus et ses revendications de l’autorité de Dieu. Ils insinuent clairement que la mission de Jésus a échoué. 

Plusieurs juifs à l’époque “attendaient le royaume de Dieu.” Mais quand le Roi est venu, Il ne ressemblait pas à un roi. Et quand Il dit que le royaume était venu, cela ne ressemblait pas à un royaume. C’est pourquoi les Pharisiens trouvaient ridicule que les gens croient en Lui ! C’était si  irritant quand Il était à l’évidence un imposteur (dans leur esprit) . Mais ! Ils regardaient l’extérieur. Sur Terre, Jésus n’était pas un roi et n’avait pas de royaume. De nos jours on Le qualifierait de fou à cause des choses qu’Il disait (cf. Marc 3:21).  C’est pourquoi ils se sont moqués de Lui sur la croix en plaçant au-dessus de Sa tête “Voici Jésus – Roi des Juifs.” Cela se voulait sarcastique. Ils essayaient de montrer à quel point c’était ridicule que les gens croient en Lui ; leur  but  était d’enlever tout espoir que l’on pourrait avoir, de Le voir ressusciter comme roi. Mais il est ressuscité —non comme un Roi de cette terre, mais un nouveau type de Roi à venir, pour ceux qui appartiennent à un nouveau type de royaume, un royaume invisible, parce qu’il n’est pas encore temps de le révéler. Revenons à Luc 17:21.
Comment Jésus répond-Il? Il dit: “Le royaume de Dieu ne vient pas avec l’observation…” Le royaume de Dieu N’est PAS quelque chose que vous VOYEZ. C’est pourquoi personne ne pourra dire : “Voyez ici!” ou “Voyez là!” Parce que le ROYAUME de DIEU est EN VOUS ! Quoi ?! C’est très confus. Non seulement pour les juifs, mais aussi pour les érudits chrétiens modernes. Commençons par nos érudits modernes.
Dépendant de la Bible que vous avez, cela sera traduit différemment. Certains diront : “en vous” et d’autres “parmi vous” d’autres encore “au milieu de vous.” Y aurait-il d’autres variations? Le mot grec utilisé est l’adverbe “entos,” qui se traduit littéralement par “dans ou à l’intérieur.” Le seul autre endroit où apparait ce mot dans le Nouveau Testament est dans Matthieu 23:26 où il est traduit par “à l’intérieur,” en parlant de l’intérieur d’une coupe, ainsi la langue seule semble rendre la traduction de  “à l’intérieur” plus précise.  La raison pour laquelle quelques Bibles et des érudits ont des problèmes avec ce mot est parce qu’ils ne croyaient pas que Jésus pouvait avoir dit aux Pharisiens que le royaume de Dieu était en EUX parce que manifestement ce n’était pas le cas, aussi les traducteurs ont altéré les mots selon leur interprétation. Mais, si vous regardez le contexte du verset, Jésus établit un contraste entre l’extérieur et l’intérieur. Il dit que le royaume de Dieu n’est pas quelque chose que l’on voit ; ceci signifiant que c’est quelque chose que vous ne voyez pas. IL ne peut donc être quelque chose “parmi eux” ou “au milieu d’eux”, sinon ils le verraient. Le Commentaire SDA le traduit ainsi : “Le royaume de Dieu n’est pas quelque chose que vous pouvez vous attendre à voir par une observation minutieuse de votre vue naturelle. Vous le découvrirez, peut-être, dans vos propres coeurs.” Ellen White nous aide à clarifier ce  passage en proposant, “Le royaume de Dieu commence dans le coeur. Ne cherchez pas ici ou là les  manifestations de la puissance terrestre marquant sa venue »

Le Mystère du Royaume de Dieu
Jésus, par ces paroles, évoquait directement la pensée erronée des Pharisiens - le Messie était supposé  venir pour établir la nation juive au-dessus des autres nations du monde politique. Les juifs avaient détourné toutes les promesses spirituelles de Dieu en promesses de pouvoir et de richesses terrestres.  Aussi Jésus rectifie-t-Il cela et dit : “Je ne parle pas d’un royaume de briques et de mortier; je parle d’un royaume de chair et de sang; je ne parle pas de qui gouverne la terre; je parle de qui gouverne votre coeur; je ne parle pas de choses temporaires; je parle de choses éternelles. Le royaume de Dieu n’a rien à faire avec une vaine ambition,  des droits de naissance, une position théocratique, richesse ou pauvreté , beauté ou laideur, permis de conduire ou ticket d’autobus, liste d’honneurs ou détention, coupe Bieber ou barbes, étudiant de première année ou de dernière année. Cela concerne votre cœur.”

 Quelqu’un est-il soulagé en entendant cela? Dieu ne décide pas qui Lui appartient en se fondant sur l’image que les autres ont de vous, parce que notre vision est limitée par leur angle d’observation.  Il vous choisit par rapport à qui vous êtes et le potentiel qui est en vous. Tout comme lorsqu’Il demanda à  Samuel d’aller oindre le jeune ado, moins que rien, David; Il dit : “L’homme regarde l’apparence extérieure mais l’Eternel regarde le cœur.” Wow. 

Voyez-vous, les Pharisiens fondaient leur perception du royaume de Dieu sur ce qu’ils voyaient. Le cœur et l’esprit humains nous sont invisibles à eux comme à nous ; mais Dieu, comme l’aigle, a une meilleure  vision que nous. Il sait ce qui se trouve sous nos pieds et si nous marchons en sécurité ou sommes sur le point de tomber. Et Jésus leur dit d’avoir de la foi,  croire dans des choses que nous ne voyons pas parce que Dieu voit TOUT. 

La réalité est, que même si les Pharisiens comprenaient exactement ce dont Jésus parlait, ils n’étaient pas intéressés par ce royaume. Ils recherchaient la position et le pouvoir dans le royaume terrestre. Ils voulaient un royaume terrestre. Ils voulaient un royaume visible. En contraste, Jésus amène le royaume de Dieu d’un monde visible, tangible à un monde invisible, interne qui peut ou non être  attestée par d’autres, sauf Dieu. Il n’y a peut-être pas de profits terrestres dans ce genre de royaume.  Le royaume extérieur a les bénéfices du  prestige,  du pouvoir, de la popularité; le royaume intérieur a seulement l’humilité et l’amour–qui n’attirent pas vraiment ceux qui se concentrent sur la vie ici. Ce qui entraine une question  - quelle sorte de royaume recherchez-vous? Parce que vous ne trouverez que ce que vous chercherez. Et il vous trouvera. Et il vous enregistrera comme serviteur à ce royaume. Parce que ces deux royaumes ne sont pas alliés. Vous êtes citoyens de l’un ou de l’autre.  Le royaume terrestre procure souvent une gratification instantanée et fait avantage appel à vos sens, vous faisant ressentir ce que vous voulez ressentir, mais est fait de structures non sécurisées et réelles, mais mensongères   (comme Chattanooga).  Le royaume terrestre recherché,  a pour résultats, des relations fragiles, des personnes blessées, la déception, la mort, la destruction, l’esclavage, l’emprisonnement, et la haine. Le royaume de Dieu est fondé sur des promesses qui sont sûres, même si les récompenses arrivent plus tard. Le royaume de Dieu est dirigé par le Saint Esprit, vous donnant la capacité de voir et de comprendre le royaume invisible de l’univers où se trouvent la vie, la création, la liberté et l’amour. Les choses spirituelles sont discernées spirituellement, et c’est pourquoi le royaume terrestre enverra le voleur en  prison, mais le royaume de Dieu lui donnera votre chemise et vos chaussures aussi. Le royaume terrestre va riposter dans une bagarre, le royaume de Dieu tendra l’autre joue. Le royaume terrestre fait constamment des efforts pour se prouver, et le royaume de Dieu fait des efforts pour élever les autres plus qu’eux. Le royaume de Dieu vous utilisera et vous jettera quand il n’aura plus besoin de  vous. Le royaume de Dieu vous aimera inconditionnellement et vous chérira, vous aidera à croitre dans la plénitude de ce que vous pouvez devenir.
Comment le peuple de ce royaume invisible devient-il ainsi? C’est le mystère du royaume de Dieu. Comment quelque chose de si grand s’ajuste-t-il à l’intérieur de quelqu’un de si petit? Comme l’eau dans le verre, le contenu prend la forme du récipient, mais ce n’est pas la même chose avec Dieu. Quand le Saint Esprit remplit nos cœurs, Il nous façonne ensuite à Sa ressemblance. Ainsi les lois de la physique sont interverties et le récipient doit prendre la forme qui convient pour s’ajuster au contenu. La façon dont les autres vous voient peut ou non changer. Vos conditions peuvent être les mêmes, mais votre angle de vue, le lieu d’où vous percevez le monde , a changé. Dans Témoignages Volume 7, Ellen White dit, “Le royaume de Dieu ne vient pas comme un spectacle à grand effet. Il vient à travers la gentillesse de l’inspiration  de Sa Parole, à travers l’oeuvre interne de Son Esprit, la communion de l’âme avec Lui qui est sa vie. La plus grande de sa puissance se voit dans la transformation de la nature humaine en la  perfection du caractère de Christ.”

Le Royaume est maintenant
En dernier lieu, ce verset est si  important parce qu’il est un des rares versets qui place le royaume dans le présent. Ce n’est plus quelque chose que nous attendons, mais quelque chose auquel on peut participer MAINTENANT. Quand nous décidons de rejoindre ce royaume, nous expérimentons MAINTENANT la paix  au lieu d’un tourbillon, la joie au lieu du désespoir, l’amour au lieu de solitude. Et nous avons une légion d’anges prêts à combattre les démons à notre place alors que nous prenons la vraie arme de Dieu, parce que dans le monde REEL nous ne combattons pas contre la chair et le sang ; les armes terrestres ne marcheront pas dans le royaume invisible. Nous devons avoir l’épée de l’Esprit, le bouclier de la foi, le casque du salut, la ceinture de vérité, la cuirasse de justice, et les pieds couverts de l’évangile de paix. Alors, nous pouvons tenir ferme dans notre bataille. De plus, nous avons tout un royaume nous soutenant par la prière, avec les anges, et avec Dieu Lui-même. Qui peut se lever contre nous ? Nous sommes un royaume  invincible, invisible. 
Beaucoup de personnes choisissent Dieu car elles ont peur de la vie après la mort. Elles veulent aller au ciel. Mais comment le ciel vous conviendra-t-il mieux, alors, si ce n’est pas un lieu où  vous désirez vivre maintenant? La gloire de Dieu est d’être avec Jésus. Vous pouvez l’obtenir maintenant. Le royaume de Dieu peut commencer en vous maintenant —vous guérissant, vous changeant, vous dirigeant, vous protégeant, servant et aimant à travers vous, et préparant une éternité à vivre avec vous. Le ciel est la continuité de ce qui se passe maintenant ; il ne commence pas à  Seconde Venue —ce sera la manifestation extérieure du royaume présent et  invisible. Et ce sera une fête que vous ne voudrez pas manquer ! Mais, en attendant… 

Une histoire vraie: Jessica Eaves de Guthrie, Oklahoma s’est fait voler son porte-monnaie récemment  par un homme alors qu’elle faisait ses courses. La plupart des personnes dans cette situation alerterait immédiatement les autorités concernées, mais elle trouva un moyen de résoudre son problème elle-même. "J’ai vu cet homme non loin de moi dans l’allée, “ dit Jessica. "Il marchait derrière moi, et deux allées plus loin, je me suis rendu compte que je n’avais plus mon porte-monnaie. Je l’ai remarqué dans un couloir bondé et je me suis approchée de lui," continue-t-elle. "J’ai un tempérament de feu, mais je suis restée tranquille et calme. Je lui ai dit: 'Je pense que vous avez quelque chose qui m’appartient. Je vais vous donner un choix. Soit vous me rendez mon porte-monnaie et je vous pardonnerai tout de suite, et je vous accompagnerai même à la caisse pour payer vos provisions. ’”
L’alternative? Jessica le rapporterait à la police. 
"Il a pris de la poche de sa capuche mon porte-monnaie et me l’a donné," se rappelle-t-elle, ajoutant que l’homme lui était très reconnaissant à cause de son aide et de son pardon. "Il s’est mis à pleurer alors que nous nous dirigions vers la caisse," dit-elle. "Il a répété une vingtaine de fois qu’il était désolé entre le rayon des épices et le moment où on est arrivés à la caisse. Il m’a dit qu’il était désespéré." 
Elle dépensa  $27  pour ses provisions, qui comprenaient du lait, du pain, des saucisses, des biscuits, de la soupe et du fromage. "Les dernières paroles qu’il a prononcées sont 'Je n’oublierai jamais ce soir. Je suis ruiné, j’ai des gosses, je suis embarrassé et je suis désolé.'" 
"Quelques personnes me critiquent parce que je ne l’ai pas dénoncé, mais parfois vous avez surtout besoin d’une seconde chance," ajoute-t-elle. 
C’est un exemple du royaume maintenant—pas seulement ce qu’elle a fait pour lui, mais le changement qui s’est produit dans son coeur comme résultat de sa  grâce. Il s’est instantanément transformé de voleur en ami. A quoi ressemblerait le monde maintenant si le royaume invisible devenait visible par l’effusion du Saint Esprit dans nos vies ? Ne voulez-vous pas faire partie de ce type de royaume ? Ce que vous voyez et expérimentez dans le monde ne peut être comparé à ce que peut faire Dieu de Son poste d’observation omniscient. Rien ne Lui est invisible. D’abord rien n’est vraiment  invisible. Tout se base sur notre perception. Faites-vous confiance à celle de Dieu ou à la vôtre ? Vivez-vous dans le monde extérieur ou intérieur ? Rejoignez les rangs aujourd’hui, car le royaume de Dieu est ici et maintenant et  accessible. Je vous laisse cette question , est-il en vous? Et s’il l’est, qu’en ferez-vous? 

JOUR 7

Le Royaume de Dieu
Une Parabole pour la Communauté
De Dilys Brooks

Marc 4:30-34

Le Grain de Moutarde– Une Parabole pour la Communauté 

Nous vivons dans un village  global. Avec Internet et les moyens cellulaires nous découvrons les dernières nouvelles et tendances de la mode en quelques minutes. Nous avons même un nouveau  vocabulaire pour cet âge de communication de 24 heures avec nos communautés virtuelles, et ceux qui nous suivent. “Tweeting,” “Google-ing,” “Face Time,” et “Viral Videos” font partie de notre  conversation quotidienne.  Dans un monde ultra-rapide où nos besoins sont satisfaits en un court moment, ce n’est pas étonnant que nous puissions perdre de vue  l’intention pour la planète que nous appelons maison. Est-ce étonnant que bien que nous paraissions connectés, nous sommes en réalité plus seuls que nous ne le réalisons. N’est-ce pas courant de voir des gens rassemblés pour un dîner ou une sortie et presque chacun avec un cellulaire et connecté virtuellement à quelqu’un , tout en ignorant ceux en face d’eux.   Loin sont les jours où vous connaissiez tous les habitants de  votre rue, et pourtant nous nous prétendons amis à des personnes dispersées dans le monde que nous ne rencontrerons peut-être jamais. Cette déconnection physique a touché toutes les couches de la société, peu importe où nous vivons dans le monde. Et cela a définitivement touché notre communauté d’église.
 La Communauté  est définie ainsi par le Merriman-Webster Online Dictionary : “un groupe de personnes qui vivent dans la même région  (comme une cité, une ville, ou un voisinage) ou un  groupe de personnes  partageant les mêmes intérêts, religion, race, etc. ou un groupe de  nations.”
  Aujourd’hui beaucoup négligent l’assemblée d’adoration, préférant “regarder sur le net,” alors que d’autres ne fixent pas des racines permanentes dans une église car ils préfèrent la flexibilité d’être avec leurs amis. Il m’est apparu alors que j’observais ce phénomène ces dernières années, que cette façon de vivre ne reflète pas ce que l’Evangile nous dit de la communauté. 
Un passage de l’Ecriture qui souligne notre besoin de recalibrer et de repenser notre compréhension de cette communauté se trouve dans Marc 4:30-32, NKJV:

Puis Il dit: “A quoi comparerai-je le royaume de Dieu? Ou par quelle parabole l’illustrerai-je? C’est comme un grain de moutarde qui, lorsqu’il est semé au sol, est plus petit que toutes les graines de la terre ; mais quand il est planté, il grandit et devient plus grand que toutes les plantes, et de grandes branches poussent, de sorte que les oiseaux des champs font leurs nids sous son ombre.” 

Les multitudes  qui suivaient le Messie  étaient dans la confusion au sujet du “royaume de Dieu”, et Il utilisait souvent des histoires et des paraboles pour expliquer ce qu’Il voulait dire. Leur  confusion se comprenait car, en tant que descendants  d’Abraham,  d’Isaac, et de Jacob, ils étaient provoqués par  l’occupation et l’oppression des Romains et espéraient le salut du Messie promis. Ces  masses avaient entendu et répondu à la prédication de Jean le Baptiste. Ils étaient conscients du miracle au baptême de Jésus.  Chaque démon chassé, chaque personne guérie, ou le fait de nourrir miraculeusement des milliers firent naitre en eux l’espoir qu’Il était Celui qui avait été Promis. Quand  Jésus déclara que le royaume de Dieu était là, plusieurs eurent l’espoir qu’Il était le roi-guerrier qui les délivrerait et rétablirait le royaume d’Israël. Il y avait une attente de ce que deviendrait leur communauté. Qu’attendez-vous de Jésus? Vos attentes se fondent-elles sur ce qu’Il a fait dans votre vie, ou simplement ce que vous vouliez qu’Il fasse?
Qu’est-ce que le royaume de Dieu?
Pourquoi n’en avons-nous pas parlé avant surtout que c’est le message que Jésus propagea pendant trois ans alors qu’Il parcourait les villes poussiéreuses de la Galilée?  Le premier message de Jésus après Son baptême au Jourdain fut: “Repentez-vous, car le royaume des cieux est proche ” (Matthieu 4:17–18 et Marc 1:15, NKJV). Cette déclaration révélait qu’il y avait une nouvelle  communauté, une nouvelle société, et un nouveau mode de vie qui étaient fermement établis par Jésus. Cette nouvelle communauté se développerait avec Jésus à sa tête, comme son chef, son leader, son roi.
La méthode d’enseignement de  Jésus n’était pas inhabituelle. Les rabbis, les enseignants  religieux , et les  contemporains de  Son époque utilisaient souvent des paraboles et des histoires pour expliquer des idées théologiques. Le type d’histoire préférée de Jésus était souvent placé dans une parabole.  Une  parabole est une histoire simple avec des personnages familiers et des activités illustrant un principe. Ce ne sont pas tous ceux qui entendaient ces histoires qui les comprenaient facilement.  En fait, Jésus prononçait souvent les paraboles devant de larges audiences et plusieurs partaient sans être sûrs d’avoir compris. Il expliquait, cependant, en aparté à Ses  disciples ce que beaucoup d’elles signifiaient. Alors que nous voulons comprendre le  “royaume de Dieu,” nous devons analyser cette histoire de plus près. Ceux qui venaient voir et entendre Jésus n’étaient jamais déçus parce qu’Il utilisait souvent les choses ordinaires, communes de leur expérience galiléenne pour les éduquer au sujet de Dieu. Pouvez-vous les imaginer, assis sur les berges du Jourdain,  de la Mer de Galilée, ou sur les collines poussiéreuses écoutant Jésus pendant des heures ? Avez-vous déjà été enthousiastes à l’idée d’aller en classe ? Avez-vous déjà voulu être le premier à entrer en classe pour avoir une bonne place avant que le professeur n’entre ? C’est ce qu’ont dû ressentir ceux qui suivaient Jésus. Ils étaient enthousiastes d’entendre les choses intéressantes qu’Il évoquerait ce jour pour faire passer Son message. 

Le cadre du texte nous place avec Jésus au milieu d’une session d’enseignement à la poupe d’un navire dans la mer de  Galilée.  Nous ne savons pas depuis quand la foule s’y est rassemblée ou quelle heure il est. Nous savons que les foules sont venues écouter Jésus et Il ne les déçoit pas. Certaines des histoires renfermées dans Marc 4 ont un objectif agraire: le semeur semant les graines (Marc 4:1-20) et la parabole de la moutarde. (Marc 1:26-29).

Lorsque nous regardons ce court passage nous pouvons nous laisser distraire par sa simplicité et  l’importance du message peut nous échapper.  Jésus dit à l’audience  attentive que le royaume de Dieu est comme un grain de moutarde.  Jésus déclare que ce petit  grain pousse et devient plus grand que les autres plantes du jardin. Dans les versions de Matthieu et de Luc, Jésus parle de la plante de moutarde mature comme étant un arbre. 

Dans une autre parabole, Il leur dit: “Le royaume des cieux est comme un grain de moutarde, qu’un homme a pris et a planté dans son champ; c’est le plus petit des grains; mais lorsqu’il devient grand il dépasse les herbes et il devient un arbre, de sorte que les oiseaux du ciel viennent faire leurs nids dans ses branches. ” (Matthieu 13:31–32, NKJV).

Puis Il dit, “ Comment est le royaume de Dieu? Et à quoi le comparerai-je ? C’est comme un grain de moutarde qu’un homme a pris et planté dans son jardin ; il a grandi et est devenu un grand arbre, et les oiseaux du ciel ont fait leurs nids dans ses branches” (Luc 13:18–19, NKJV).

C’est important de noter que l’arbre de moutarde n’a jamais été l’arbre le plus haut qui pouvait grandir dans un jardin, parce que d’habitude les oliviers dominaient tous les arbres. Ainsi le point que les auditeurs devaient retenir est que le royaume de Dieu ne se définit pas par la taille du grain. Les auditeurs étaient habitués à être laissés de côté par la classe dirigeante, Rome occupant leur pays. En choisissant un grain de moutarde, Jésus laissait entendre à Ses auditeurs qu’Il se préoccupait davantage de ce qui leur arriverait que de leurs débuts. Le grain de moutarde commun à cette partie de la Palestine était la moutarde noire cultivée à la fois dans les jardins et dans les champs. Les plantes pouvaient atteindre trois mètres de haut mais avaient les plus petits grains de plantes cultivées à l’époque.
  Le grain de moutarde est une métaphore du potentiel qu’on a.  Il y avait un potentiel élevé de croissance dans le grain, et il existe un grand potentiel chez les auditeurs aussi. Ils devaient apprendre comment libérer ce potentiel. Comment pouvaient-ils devenir une part de ce royaume? 
 La culture au lieu de la guerre
“Il est semblable à un grain de moutarde qui, semé dans le sol, devient plus grand que tous les grains de la terre.” (Marc 4:31, NKJV).  Il dit simplement que le royaume de Dieu est comme un grain de moutarde. Jésus faisait preuve de contre-culture. Jésus utilisait une analogie agricole pour illustrer le plan de Dieu pour l’humanité, qui était à l’opposé de l’espérance d’une nation qui attendait un roi-guerrier. Il utilise cette histoire pour créer un changement de modèle dans l’esprit de Ses auditeurs : de la guerre à l’agriculture ; de la guerre à l’adoration ; de César à la communauté ; de l’accrochage à la loi à la grâce. Un commentateur biblique, R. P. Martin, déclare: “Tout ce qui concernait le ministère de Jésus s’opposait à leur compréhension de ce que serait le Leader. A la place, Jésus essayait de leur faire comprendre que la voie vers Sa gloire future passait par la croix, avec l’expérience du rejet, de souffrance et d’humiliation.” 
  Jésus a déclaré, “Je suis le chemin, la vérité et la vie. Nul ne vient au Père que par Moi.” (Jean 14:6–7, NKJV).  Les grains renferment la vie en eux, mais pour produire la vie, ils doivent mourir. Jésus affirme dans Jean 12:24, “Oui, je vous le déclare, un grain de blé reste un seul grain s’il ne tombe pas en terre et ne meurt pas. Mais s’il meurt, il produit beaucoup de grains.” (Jean 12:24, NKJV).  La taille du grain ne détermine ni sa croissance ni sa fonction. Cependant, les petits grains mûrissent plus vite et peuvent se disperser plus tôt. Ce plus petit des grains croît jusqu’à devenir un arbre qui a une taille impressionnante et qui est capable de donner de l’ombre et la protection à tous ceux qui y cherchent refuge.  Dieu vous a fait, grain, pour faire partie de Son royaume éternel. Il a placé en vous tout ce qui est nécessaire, non seulement à votre survie, mais aussi à la propagation de l’évangile.  Voulez-vous mourir, mourir à votre moi, vos désirs, vos plans, de sorte que Dieu puisse avoir la gloire?  

Comme je l’ai déjà dit, l’auditoire de Jésus avait une expérience de première main avec l’agriculture—bien plus que nous—ce qui signifie qu’Il n’avait pas besoin d’expliquer les conditions requises pour que ce grain pousse. Bien que nous puissions chercher sur Google les informations concernant   l’agriculture et les plantes, si nous manquons d’expérience, nous ne pourrons probablement pas comprendre entièrement les leçons de l’analogie de Jésus. Le grain passe par le processus de la “germination” pour libérer la nouvelle vie à l’intérieur.  Trois conditions primordiales permettent au grain de germer: (1) l’embryon doit être vivant, ce qui est appelé,  “viabilité du grain.” (2) Toute exigence sous-jacente qui empêche la  germination doit être vaincue. (3) Un environnement propice doit exister pour la  germination.

Une fois les conditions satisfaites, le grain germera et une nouvelle vie, une plante  immature appelée semis, commence à pousser. Le semis deviendra adulte et formera une plante mature.  Jésus passe du grain à la plante mature sans décrire le processus qui conduit la plante à maturité. Ensuite Il affirme au verset 32, “mais lorsqu’il est planté, il grandit et devient plus grand que toutes les plantes, et produit de larges branches, de sorte que les oiseaux du ciel viennent s’y réfugier.”  

Dans Les Paraboles de Jésus  nous lisons : “La semence se développe grâce au principe de vie que Dieu a mis en elle. Sa croissance ne dépend d’aucune force humaine. Il en est ainsi du royaume du Christ : il est une nouvelle création. Son développement est régi par des principes opposés à ceux qui régissent les royaumes terrestres.” (59).

Réfléchissons une fois de plus sur ce qu’ont entendu les galiléens qui écoutaient l’analogie avec la plante. Nous devons aussi recueillir des indices cachés dans le récit. Les galiléens connaissaient la valeur et le prix d’un grain de moutarde. Il valait la peine d’être cultivé. Jésus affirme qu’ils sont en vérité les élus. Leur tâche était de reproduire l’amour de Dieu au monde. Jésus, Dieu avec nous, donnait simplement un nouveau cadre à leur concept du « royaume ». Aujourd’hui les jeunes sont appelés à vivre contre-culturellement et à rejeter la pseudo communauté et les pseudo amitiés créées sur le cyberespace qui semblent appeler avec chaque  bip,  ding,  et notification de nos appareils numériques. Jésus vous appelle à quelque chose de meilleur. Christ vous appelle à devenir la communauté selon le modèle de l’idéal de Dieu pour nous. Les  implications pour les deux catégories d’auditeurs de ce message—alors et maintenant—sont que nous devons changer notre manière de penser et croitre. Pour que la plante grandisse de semis à maturité, le jardinier arrose, nourrit, nettoie et taille les plantes pour maintenir un environnement optimum de croissance. Les grains produisent des plantes et les plantes produisent d’autres grains. De ce grain nous savons qu’il y aura plusieurs plants de moutarde. C’est simple? Malgré tout, avec le Messie, rien n’est simple.  

Le Royaume au lieu du nationalisme
Bien que les paraboles soient des histoires théologiques avec illustrations contemporaines, les histoires de Jésus laissaient souvent Ses auditeurs troublés et confus.  Marc 4:33 affirme, “Ainsi, Jésus donnait Son enseignement en utilisant beaucoup de paraboles de ce genre; il le donnait selon ce que Ses auditeurs pouvaient comprendre. Il ne leur parlait pas sans utiliser des paraboles ; mais quand Il était seul avec Ses disciples, Il leur expliquait tout. ” (Marc 4:33–34, NKJV). A cause de notre méthode de vouloir récompenser chacun et n’exclure personne, ceci semble injuste.  Et pourtant Jésus semblait à l’aise avec le mystère qui entourait Son enseignement. 

Une information pertinente laissée à notre réflexion est la définition d’un “royaume.”  Un royaume est une communauté politiquement organisée ou une unité territoriale majeure ayant une forme de gouvernement dirigée par un roi ou une reine.
   Rappelez-vous que tous ceux qui ont écouté l’histoire de Jésus espèrent par-dessus tout que ce “royaume” auquel Jésus fait allusion renversera les romains et rétablira à Israël sa gloire d’antan, semblable au règne de Salomon, tout en inaugurant une période de sécurité, de paix et un monde qui adorerait Yahweh.  Soyons candides.  On pouvait avancer l’argument selon lequel Israël était plus nationaliste; c’est-à-dire, qu’ils ressentaient une profonde loyauté pour leur pays et ils en étaient fiers.  Israël se croyait peut-être meilleur et plus  important que d’autres pays. Un royaume doit avoir un dirigeant; le peuple jure fidélité à ce monarque qui, en retour, promet de s’occuper de ses sujets.  Jésus leur offre une occasion de faire confiance et de dépendre du Dieu Souverain plutôt que penser à leur héritage. Nous aussi, en tant que jeunes et adultes, devons faire attention à ne pas nous cramponner à nos idées personnelles aux dépens de notre croissance dans le royaume de Dieu. Nous ne devons pas nous sentir plus impliqués à tenir à des pièges de l’adventisme aux dépens  de la croissance du royaume de Dieu.
Les royaumes étaient généralement dirigés avec une volonté militaire et des conseillers qui donnaient de sages conseils  au roi concernant la façon de gouverner ses sujets. Jésus agit une fois de plus à contre courant et crée un royaume où le Roi meurt pour Ses sujets pour qu’ils vivent. Il  combat pour nous, pas pour un royaume terrestre, mais pour un royaume façonné sur le modèle du royaume céleste divin où tous les sujets jurent fidélité à cause de leur amour et de leur appréciation du Roi. Quand chacun de nous accepte Jésus et se soumet à Son autorité  de Roi, notre foi augmente et devient un lieu où les autres peuvent trouver le repos en Jésus.
Implications pour Nous aujoud’hui
Reflétons-nous ce royaume de Dieu sur terre? Les conditions spirituelles centrales pour que vous croissiez comme ce grain de moutarde sont-elles satisfaites? Pour que cela arrive (1) Jésus doit vivre en vous, rendant ainsi votre foi vivante. (2) Vous ne pouvez permettre à quoi que ce soit ou à quiconque de contraindre  ce grain de  foi à dormir,  arrêtant ou empêchant la croissance.  (3) Vous devez enlever tout ce qui dans votre environnement empêche le Saint Esprit  de provoquer la croissance de Jésus pleinement dans vos coeurs.
Tout comme le grain de moutarde ne peut pousser dans le sol si les bonnes conditions ne sont pas réunies, ce grain de moutarde spirituel ne peut croitre ni ne se reproduire ou donner un abri. Je remercie Jésus qui est disponible et nous aide à optimiser l’environnement et les conditions pour que nous puissions croître et devenir matures.  Si elles ne le sont pas, pourquoi ne demandons-nous pas à Jésus de nous montrer ce que nous devons jeter, émonder, nettoyer ou enlever de nos vies pour nous assurer que le royaume de Dieu commence à croître où nous sommes ? Pour ceux qui affirment que les conditions sont réunies, vous n’êtes pas sortis de l’auberge ! Tout comme la plante qui est soignée par le jardinier qui s’assure qu’elle atteindra sa maturité, nous aussi—vous aussi—devez  vous soumettre à la main du jardinier.  Jésus est le jardinier.  Nous devons nous soumettre alors qu’Il maintient un environnement propice à travers les circonstances de la vie pour notre croissance. Il taillera, enlèvera les mauvaises herbes, nourrira, et nous instruira. Malheureusement, nous ne pouvons dicter les  conditions et orchestrer le moment. Soumettez-vous vos plans à Dieu quotidiennement ?  Acceptez-vous le fait qu’Il permette à d’autres, d’obtenir “les choses que vous voulez”,  avant vous? Etes-vous capables d’être reconnaissants, peu importe les défis rencontrés?
Le monde a un besoin désespéré d’une communauté authentique et vivifiante. En tant que disciples de Christ,  nous devons partager la bonne nouvelle que Dieu désire procurer à chaque habitant de cette planète. Notre défi et notre invitation aujourd’hui sont d’être le grain de moutarde qui croît en plante de moutarde, de sorte que les personnes qui interagissent avec nos familles, nos églises, nos écoles et communautés viendront trouver le repos et un refuge. 

JOUR 8

Le Royaume de Dieu
Par la Grâce Seule
Gilbert Cangy

Matthieu 20:1-16
Introduction 

Quand j’ai immigré en Australie en septembre 1981,  des amis bien intentionnés qui avaient immigré dans ce pays avant moi me donnèrent de bons conseils. Ils suggéraient que je devrais me trouver un travail immédiatement—n’importe quel travail—et de ne pas me montrer trop difficile dans mon choix, comme ma priorité était de m’assurer une indépendance financière le plus vite possible. J’acceptai ce conseil et fis savoir à mes amis et aux membres d’église que j’étais disponible pour n’importe quel travail. 

Peu après, mon nouvel ami Kevin m’approcha après l’église pour me dire qu’il était un directeur de production et qu’il y avait une place vacante là où il travaillait et que le poste était le mien si je l’acceptais. J’acceptai immédiatement et ne ressentis pas le besoin de demander en quoi consistait le travail, à cause des conseils que j’avais reçus. Je me contentai de demander où se trouvait le travail, quand je pourrais commencer, et à quelle heure je devais arriver.
Il répondit immédiatement : “Lundi matin à 5h.” Je croyais que c’était une plaisanterie, et j’attendais qu’il me le dise ; mais il poursuivit et me demanda si j’avais une voiture, ce qui n’était pas le cas. Comme j’habitais sur la route qu’il empruntait pour se rendre au travail, il proposa de me prendre. Il me dit qu’en tant que directeur de production, il devait être au travail à 4h30, donc il me prendrait à 4 h00  et il me dit d’apporter des vêtements de rechange. Je me sentais pris au piège mais c’était  trop tard pour faire marche arrière.
Ceci se passait au coeur de l’hiver et je m’étais emmitouflé de mon manteau de dix dollars de St Vincent de Paul alors que je l’attendais sous un réverbère. Bientôt nous étions au lieu de travail: c’était le Marché de  Flemington —un entrepôt d’emballage et de distribution pour fruits et  légumes. A notre arrivée, Kevin me brossa un tableau rapide de mon travail: j’étais le nouvel emballeur de pommes de terre sur la chaîne de production. 

De grands bacs de pommes de terre sales étaient déversés sur un tapis roulant; on les lavait ou brossait, les pesait et les empaquetait dans des sacs en plastique de cinq kilos qui étaient cachetés automatiquement. Ces paquets de cinq kilos se retrouvaient sur une table tournante où une dame insérait  cinq d’entre eux dans de larges sacs en papier gris ; c’est là où j’intervenais.
J’avais à soulever le sac de pommes de terre de 25 kg et le placer sur un tapis roulant connecté à une machine à coudre; au moment voulu, j’appuyai sur une pédale pour coudre les sacs et en empilai 40 sur une palette. Je devais utiliser un cric pour pousser la palette au fond de l’entrepôt et courir pour revenir ; à mon retour, 15 sacs remplis m’attendaient et je ne pouvais arrêter  la  machine (parfois nous priions pour qu’elle tombe en panne).  Voilà en quoi consistait mon travail. Quand la cloche de 10h00 retentit pour une pause, je pouvais à peine marcher ou bouger les bras —je me contentai de poser la tête sur la table à manger et gémissais. 

Quand je rentrai chez moi ce soir-là, ma femme me reconnut à peine et me dit immédiatement  de démissionner. Je ne devais pas démissionner ; ce serait trop honteux d’abandonner  après m’être vanté de pouvoir faire n’importe quoi.
Après un mois, mon ami Kevin me dit que le travail marchait bien et me demanda si j’étais disposé à faire des heures supplémentaires —deux heures par jour.  Je souffrais mais acceptai. Une fois de plus, deux semaines après, il me dit que les affaires marchaient vraiment bien et me demanda si je pouvais venir les dimanches. Une fois de plus, j’acceptai. A cette période-là, mon ami Kevin ne venait plus me chercher ; je prenais le train et n’étais jamais en retard.
Devinez quel jour de la semaine je préférais ? (Laissez  l’audience répondre).

Sabbat?

Oui, d’une certaine façon c’était le sabbat, parce que je pouvais me reposer.
Mais je dois confesser qu’il y avait un autre jour de la semaine que j’aimais beaucoup– c’était jeudi – jour de paie. A cause du dur labeur et des longues heures, c’était toujours stimulant de voir l’épaisseur de l’enveloppe.
J’étais disposé à faire ce métier éreintant pendant de longues heures et me priver de loisir et de ma famille les dimanches à cause de cette enveloppe de paie. 

C’est ainsi que la société fonctionne – plus vous travaillez, plus vous êtes payés. Vous obtenez ce que vous méritez.
La vie fonctionne ainsi en général ; il y a un sens de  justice et d’équité.
Il y a des lois qui  gouvernent notre société – si vous vivez dans les limites de ces lois, vous n’avez généralement aucun problème. Vous faites ce qui est bien, et vous recevez une récompense ; vous faites ce qui est mal et vous devez répondre de vos actes.
Vous vous appliquez et étudiez  avec application, vous réussissez vos examens; si vous ne vous préparez pas, vous priez encore plus pour les examens et vous échouez malgré tout.
Vous dépassez la limite de vitesse ou brûlez un feu rouge, vous devenez célèbre—on vous prend en  photo.

Recevoir ce que l’on mérite ; c’est être juste.
Dans la vie religieuse, le même principe s’opère. 
Le Salut dans d’Autres Religions Mondiales
Dans l’Hindouisme, quatre chemins mènent au “Moksha” ou au  salut – quand l’esprit humain est libéré du cycle de vie et de mort et devient un avec Dieu.
1. La voie de l’action – vous observez des cérémonies, des devoirs, et des rites

2. La voie du savoir  – vous acquérez une compréhension complète de l’univers
3. La  voie de piété – vos actes d’adoration
4. La voie royale – la pratique  de la méditation et les techniques de Yoga.
Dans le Bouddhisme,  l’état heureux du  Nirvana est atteint par le Noble Sentier Octuple
1. Bonne compréhension; 2. Bonne résolution; 3. Discours juste; 4. Bonne action; 5. Bonne occupation; 6.  Effort juste ; 7. Bonne contemplation; 8. Bonne méditation.

Dans l’Islam, c’est une action équilibrée.

Dans l’Islam, le salut est fondé sur une combinaison de la grâce d’ Allah et les œuvres des musulmans. Au Jour  du Jugement, si les œuvres d’un musulman dépassent les mauvaises, et si Allah le veut, il peut être pardonné de tous ses péchés et puis entrer au paradis.
Le bien que vous faites annule le mal que vous avez fait.
Si vous allez en pèlerinage à la Mecque, vous augmentez considérablement votre crédit dans les livres du ciel.
Si vous mourez en martyr défendant la foi, vous avez un accès direct au ciel.
Le Salut dans la Foi  Chrétienne 
Qu’en est-il du Christianisme ? Que dit Jésus de nos conditions d’entrée dans le royaume de Dieu, de la manière dont nous héritons  la vie éternelle ?
Un jeune homme vint à Jésus avec cette préoccupation.  Il vint à Jésus avec la question à un million de dollars. C’est l’une des histoires les plus célèbres et des plus poignantes des évangiles.
“Un homme s’approcha de Jésus et lui demanda:‘ Maître, que dois-je faire de bon pour avoir la vie éternelle?’" (Matthieu 19:16).

Alors que nous assemblons les récits de Matthieu, Marc, et Luc, nous découvrons que cet homme  était jeune, riche, et avait du succès – il était un dirigeant de sa communauté. Pourquoi un tel homme s’intéressait-il à la vie éternelle ou au royaume de Dieu ? Il avait tout, n’est-ce pas ?
Marc nous dit qu’en réalité  Jésus s’éloignait d’un endroit précis quand ce jeune homme courut à Lui et tomba sur ses genoux devant Lui, en public. A quel point était-il désespéré?  “Que dois-je faire de bon pour avoir la vie éternelle?” (Voir Marc 10:17-27.)

Voyez-vous, la vie éternelle ne commence pas seulement quand Jésus vient pour la seconde fois; la sorte de vie éternelle, la qualité éternelle de vie avec la paix, le contentement, la joie, la sérénité et le service réfléchi commencent aujourd’hui, ici et maintenant, en anticipation de la Seconde Venue Glorieuse de Jésus. Richesse,  position, et pouvoir ne peuvent l’apporter; la  religion non plus,  car cet homme était religieux et professait observer la loi parfaitement depuis son enfance.
La rencontre avec ce jeune homme riche, religieux et connaissant le succès, était pleine de promesses:

1. Il était venu avec la bonne question;

2. Il était venu avec la bonne attitude;

3. Il était venu à la bonne personne.

Tout était prêt pour une fin heureuse de l’histoire. 

“Que dois-je faire de bon pour avoir la vie éternelle?” “Que me manque-t-il encore?” demanda-t-il.

Ayant une approche de la vie éternelle comme les Hindous, les Bouddhistes et les Musulmans en termes de choses à accomplir, il recherchait une chose de plus à accomplir.
“Jésus le regarda et l’aima. ‘Il te manque une chose,’ dit-il  (Marc 10: 21).

“FAIS MOI CONFIANCE.”  La réponse de Jésus peut se résumer ainsi  “Fais-moi confiance.” Donne-moi la première place dans ta vie ; je ne peux être simplement ‘ une chose de plus’ pour te sauver;  tu as construit ta vie sur la poursuite de richesses, d’une position et d’actions religieuses qui définissent maintenant ton  existence; tu as reconnu que cela ne satisfait pas les désirs profonds de ton cœur. Maintenant tu es venu à moi pour ajouter simplement une chose de plus à faire à ta liste de tâches à accomplir. Mais tu dois d’abord chercher le royaume de Dieu. “Fais-moi confiance.”
Le jeune homme sortit alors sa calculatrice, fit un calcul rapide, et lorsqu’il regarda le total, la Bible dit qu’il fut attristé. Cela allait lui coûter trop. Avec tout son désespoir, avec toute son observation de la loi, avec tout l’amour que Jésus pouvait déverser sur lui, il s’en alla triste et sans être sauvé.   Il ne pouvait mettre Jésus à la première place. Il ne pouvait placer sa vie entre les mains de Jésus. Il ne pouvait chanter le dernier cantique …”A Jésus j’abandonne tout.” IL s’en alla triste et sans être sauvé.
Les disciples qui avaient été témoins de cette rencontre étaient  confus et commencèrent à discuter avec Jésus. Si cet homme qui paraissait être le PREMIER dans la queue pour le royaume de Dieu ne pouvait y avoir accès, qui le pourrait donc? Ils ne purent s’empêcher de Lui poser la question : 
“Qui peut donc être sauvé?”
“Jésus les regarda et dit ‘ C’est impossible aux hommes, mais à Dieu tout est possible.’” Et Jésus dit pour terminer “Beaucoup qui sont les PREMIERS seront les derniers, et beaucoup qui sont les derniers seront les premiers.” Rappelez-vous cette phrase car nous y reviendrons.
Pour faire comprendre cette vérité, Jésus nous ramène au Marché de Flemington , à l’entrepôt, aux lieux de travail, et nous propose une parabole choquante où l’entrée dans la période du jugement dernier pour le royaume de Dieu est comparée à une scène de paie où le principe humain “plus de travail rapporte plus d’argent” est complètement raillé; d’où le titre “La Parabole du Dieu Injuste”

Jésus Répond par une Parabole pleine de  Surprises

Lisez  Matthieu 20:1-2.

Voici la rencontre entre le riche et le pauvre. Le riche propriétaire sort tôt le matin pour se rendre sur la place du marché, où sont rassemblés les pauvres, attendant de voir d’où viendra la nourriture pour leurs familles et eux ce jour-là. Ce sont des ouvriers qui attendent une journée de travail pour un jour de paie.
Le riche propriétaire est avisé. Il sort tôt, après avoir bien calculé le nombre d’ouvriers dont il aura besoin pour terminer le travail en un jour.
Il recrute certains et, avant qu’ils ne se rendent au vignoble, ils négocient le prix et il ‘accepte’ de leur payer un denier pour la journée– salaire très généreux pour l’époque. Il est 6h00  et l’air est agréable quand ils arrivent au vignoble, prennent leurs  paniers, qu’ils attachent à leurs dos– comme des sacs à dos – et ils commencent leur journée.
Trois heures plus tard le maître nous surprend.

Lisez  Matthieu 20:3-5.

C’est la troisième heure; il est 9h00.

Le but du maître en sortant n’est pas de recruter; il a un plan pour ses affaires et le recrutement a déjà eu lieu. Le texte nous dit qu’alors qu’il sortait, il vit d’autres personnes qui n’avaient pas été employées, debout. Ce maître est différent; ce n’est pas le profit qui l’attire mais il est touché par l’état de ces personnes dans le besoin qui ne font rien. 
Ces travailleurs n’ont pas droit  au salaire d’une journée entière de travail et ils le savent; cette fois il n’y a pas de discussion sur les salaires.  “Faites-moi confiance– je vous paierai ce qui est bien.” Le nouveau groupe se dirige donc vers la vigne, sans marchander, mais faisant confiance à la justice du maître.  

Imaginez que vous êtes un travailleur assidu qui a négocié son salaire et a commencé le travail à 6 h 00. Le soleil est levé et vous avez commencé à transpirer alors que vous grimpez la colline et que votre panier devient  lourd.  Maintenant vous voyez arriver tout un groupe d’ouvriers ; que penseriez-vous d’eux ? Probablement qu’ils ne sont pas aussi sérieux que vous. C’est comme à  l’église ; vous êtes là quand commence l’école du Sabbat– toujours à l’heure.
Trois heures plus tard, le maître nous surprend à nouveau.
 Lisez  Matthieu 20:5.

Sixième heure: Midi 
Neuvième heure : 15 h 00. 

Poussé par sa sollicitude et sa compassion pour ceux dans le besoin, le maître recrute encore. Il semble qu’il n’ait plus aucun plan, mais qu’il est touché par l’état de ces personnes qui n’auront rien à manger ce soir. Aucune mention n’est faite concernant les salaires, ni venant du maître, ni des nouvelles recrues. Ce maître met de l’acharnement dans son désir de satisfaire aux besoins de personnes au détriment de son propre bien-être et de son gain personnel.
N’oubliez pas que vous êtes toujours cette personne assidue qui a commencé à 6h00.  Que pensez-vous de ceux qui sont arrivés à l’heure du déjeuner et même à 15h00 ? Que c’est ridicule, n’est-ce pas? Ceux qui arrivent à midi sont ceux qui ne viennent à l’église que pour la deuxième partie — pour le service de culte; ceux qui arrivent à 15h00 arrivent juste au moment où commence le sermon, pas de préliminaires. Que pensez-vous de ces personnes ?
Comme si nous n’avions pas assez de surprise– cela devient maintenant ridicule.
Lisez Matthieu 20:6,7.

 C’est absolument ridicule– la onzième heure—à  17h00, recruter pour un travail se terminant à 18h00?
Maintenant le maître engage une conversation avec eux: il veut savoir pourquoi ils sont restés là « toute la journée » à ne rien faire. Le maître a dû sûrement les voir depuis le matin; et à chaque fois qu’il revenait, ils étaient toujours là, et encore à 17h00. Leur réponse était très significative :“Personne ne nous a employés.” Ils étaient inaptes à travailler ; ils n’avaient aucune valeur aux yeux de chaque employeur potentiel qui venait sur la place du marché. Ils avaient une chose en leur faveur : ils n’avaient pas abandonné ; ils tentent encore leur chance à cette heure ridicule. C’était un scenario parfait pour ce maître particulier qui avait été plein de surprises toute la journée; ce maître généreux avait une façon de se montrer quand on avait le plus besoin de lui, quand les choses étaient sur le point de s’écrouler. Donc le nouveau groupe d’ouvriers est invité à se rendre dans la vigne.
Ce sont ceux qui viennent pour le cantique final et pour le déjeuner en commun. Que penseriez-vous d’eux ?
Le temps  qu’ils arrivent au vignoble, qu’ils soient orientés, et prennent leurs paniers– c’est la fin de la journée . Maintenant c’est l’heure de la paie. 

MEME MAINTENANT, LE MAITRE N’A PAS FINI DE NOUS ETONNER.
Lisez Matthieu 20:8.

Tous sont alignés, avec les ouvriers ayant le plus travaillé, à la tête de la ligne, bien sûr. Mais le maître demande au chef d’équipe de réorganiser la queue. “Que tous ceux qui ont commencé à 6h00 se placent derrière et ceux qui viennent d’arriver se placent devant!”

Le maître réorganise la queue de manière à ce que ce qui va se passer soit visible et évidente à tous; cette distribution de salaires, ce verdict, ce jugement final, si vous voulez, sera en fait une manifestation dont tous seront témoins et se rendront compte.   

Evidemment les travailleurs assidus ne sont pas très contents, mais ils se disent que le maître ne veut pas embarrasser les nouveaux-venus parce qu’ils ne recevront que de la monnaie ;il ne veut pas qu’ils voient et envient ceux qui ont travaillé dur recevoir leurs salaires d’une journée.
Nouvelle surprise du maître.

Lisez Matthieu 20:9.

Les travailleurs qui viennent d’arriver reçoivent le salaire d’une journée. Ils sont confus et disparaissent probablement bien vite car ils pensent que l’intendant a fait une erreur. Les travailleurs assidus se moquent d’eux croyant qu’ils s’enfuient car ils ont honte de leurs salaires insignifiants et ils demandent:”Combien avez-vous reçu ?” Le premier n’ose répondre ; le second se contente de montrer un doigt ; les travailleurs assidus se moquent d’eux et demandent :“Un pondion?” (Un pondion est le douzième d’un denier); mais la réponse fuse :“Non, un denier.”

“Un denier ? Un denier pour une heure de travail?” Immédiatement, les travailleurs assidus commencent à recalculer leurs salaires. Si une heure équivaut à un denier, alors douze heures équivalent à douze deniers ; la fête a commencé dans la vigne: ils font des plans pour s’acheter de nouvelles sandales et tuniques, et planifient des vacances en famille. 
Lisez  Matthieu 20:10a.

Mais la suite du verset apporte la première surprise désagréable de l’histoire.
Lisez Matthieu 20:10b-12.

Voyez-vous, lorsque l’intendant met un denier dans la main d’un travailleur assidu et qu’il dit “Au suivant”, personne ne bouge; ils commencent à grogner comme l’orage et font appel au maître. Comment oses-tu faire cela? Comment oses-tu traiter de la même manière des travailleurs comme nous et ces paresseux qui n’ont travaillé qu’une heure– c’est provocateur et si injuste ?
Lisez Matthieu 20:13-16.

"Mais il répondit à l’un d’eux:'Mon ami, je ne te cause aucun tort. Tu as convenu de travailler pour un denier, n’est-ce pas?  Prends donc ton salaire et va-t-en. Je veux donner à ce dernier engagé autant qu’à toi. N’ai-je pas le droit de faire ce que je veux de mon argent? Ou bien es-tu jaloux parce que je suis généreux ? Ainsi ceux qui sont les DERNIERS seront les premiers, et ceux qui sont les premiers seront les derniers.'” 

Vous rappelez-vous cette parole? Le jeune dirigeant se voyait comme le PREMIER, il termine dernier ; les travailleurs de 17h00 se voyaient comme les DERNIERS, ils terminent PREMIERS.
Qu’est-ce que cela veut dire ? Qu’auriez-vous fait si vous aviez été un des ouvriers assidus dans la vigne ce jour-là ? Qu’aurais-je fait? Qu’ai-je fait au marché de Flemington?

Cette histoire est un obstacle à notre sens d’équité. Elle est vraiment scandaleuse.
En règle générale, dans les paraboles, le roi, le maître, le propriétaire est toujours Jésus, Lui-même. La question se pose donc: “Dieu est-Il injuste?”

Où cette histoire veut-elle en venir?
La clé de l’histoire se trouve dans l’introduction de la parabole :
"Car le Royaume de Dieu est semblable à. . .”

Cette histoire ne concerne pas un vrai travail ou une vraie paie ; elle concerne l’entrée dans le royaume de Dieu aujourd’hui et le jugement dernier de Dieu. L’entrée dans le royaume ne dépend pas de votre degré de bonté et des bonnes oeuvres que vous avez accomplies ; c’est un don de Dieu. C’est la façon dont Dieu donne la vie éternelle. L’éternité est un don de Dieu à tous les enfants de la race humaine qui ne le méritent pas. La grâce, la grâce étonnante de Dieu, est la leçon de cette histoire. Tous ne méritent pas une somme aussi importante qu’un denier par jour; c’est le fruit de la générosité du Maître à ceux qui se rendent compte qu’ils n’apportent rien à la table de négociation du salut sauf leur besoin profond de la grâce de Dieu. Ceci est plus facilement accepté par ceux qui sont encore sur la place du marché à 17h00 et qui se rendent compte qu’ils sont « inaptes à l’emploi » Pour tous ceux d’entre nous qui ont péché et sont privés de la gloire de Dieu.
En ce sens, Dieu est injuste en ce qui concerne la vie éternelle . . . 

Si être juste signifie nous donner ce que nous méritons ou nous traiter comme nous le méritons, qu’adviendrait-il de nous si Dieu nous traitait selon nos
Promesses brisées

Dureté de coeur


Insensibilité aux besoins des autres 



Nos préjugés, notre orgueil




Pensées et motifs impurs





Nos envies et jalousies
OUI—Dieu est injuste—et nous devrions nous réjouir qu’Il soit injuste! Car Il ne nous traite pas comme nous le méritons. 

Psaumes 103:8-13

Le SEIGNEUR est compatissant et bienveillant,
Lent à la colère, riche en bonté. ….

 Il ne nous traite pas selon nos péchés
Et ne nous fait pas payer le prix de nos fautes. 

Car autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre,
Autant son amour est grand pour ceux qui le craignent; 

Autant l’est est éloigné de l’ouest,
Autant il éloigne de nous nos mauvaises actions. 

Comme un père a compassion de ses enfants,
Le SEIGNEUR  a  compassion de ceux qui le craignent; 

Esaïe  53:5, 6:
Mais c’est pour nos péchés qu’il a été percé, c’est pour nos fautes qu’il a été brisé;

Le châtiment qui nous donne la paix est retombé sur lui et c’est par ses blessures que nous sommes guéris.
Nous étions tous errants, pareils à des brebis, chacun de nous allait son propre chemin;
Et le SEIGNEUR a fait retomber sur lui les fautes de nous tous.
Ephésiens 2:8-9:
Car c’est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Cela ne vient pas de vous, c’est un don de Dieu ; ce n’est pas le fruit d’œuvres que vous auriez accomplies. Personne n’a donc de raison de s’en vanter.
Jésus-Christ :
“Le Christ fut traité comme nous le méritons, pour que nous soyons traités comme Il le mérite. Il fut condamné pour nos péchés, auxquels Il n’avait aucune part, pour que nous puissions être justifiés par Sa justice, à laquelle nous n’avions aucune part. IL souffrit la mort qui nous était destinée pour que nous recevions la vie qui était Sienne. « Par Ses meurtrissures nous sommes guéris”
Nous avons tous péché.
Nous sommes tous spirituellement en faillite
Christ est mort comme notre substitut.

Nous devons le croire ; l’admettre ; l’accepter et croire en cela.
“A tous ceux qui l’ont accueilli, à ceux qui ont cru en lui, il a accordé le privilège de devenir enfants de Dieu. ” (Jean 1:12).

Le résultat est une transformation spirituelle par le Saint Esprit.
“Ainsi, si quelqu’un est en  Christ, il est une nouvelle création; ce qui est ancien a disparu, voici ce qui est nouveau est déjà là ! Tout cela est l’œuvre de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par le Christ et qui nous a confié le ministère de la réconciliation” ( 2 Cor 5:17-18).

"Le temps est accompli,” disait-il. "Le règne de Dieu est proche. Changez et croyez à la Bonne Nouvelle!" (Marc 1:15).

Conclusion 

(Insérez une  expérience personnelle ou utilisez l’histoire de Blondin )

On raconte l’histoire du funambule français Blondin,  qui avait annoncé qu’il allait tendre un câble au-dessus des Chutes du Niagara de la rive canadienne à celle des Etats Unis et qu’il marcherait dessus. De grandes foules s’étaient rassemblées sur les deux berges. Comme  Blondin finissait son premier passage, la foule applaudit et criait, déclarant qu’il était le meilleur. Puis  Blondin prit un vélo spécial avec des rainures dans les rues et pédala à travers; une fois de plus; la foule devint extatique et chantait son nom. Puis  Blondin prit une brouette et la poussa au-dessus des Chutes, et cette fois la foule était aux nues et dit qu’il n’y avait rien qu’il ne puisse faire. Puis Blondin demanda à la foule de faire silence et demanda si elle pensait qu’il pouvait franchir le Niagara avec quelqu’un assis dans la brouette ; ils crièrent tous qu’il n’y avait aucun doute qu’il pouvait le faire. Puis Blondin demanda un volontaire. Un silence s’abattit sur la foule; personne n’était preneur.  
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En la personne de Jésus, le royaume de Dieu s’est rapproché de nous; il est à portée de main.
Jésus dit à chacun de nous: “Il est à portée de main – repentez-vous et croyez  – je vous amènerai sur l’autre rive. Je vous offre la grâce, le pardon, et une nouvelle vie avec un objectif dans le présent et, en tant que votre Avocat dans le jugement dernier, un royaume éternel et glorieux quand je reviendrai bientôt pour amener mon peuple à la maison.”
Appel

QUEL OBSTACLE AFFRONTEZ-VOUS?  QU’ EST-CE QUI VOUS EMPECHE D’ENTRER DANS LE ROYAUME DE DIEU AUJOURD’HUI ?
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